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De l'audace 
au Quat'Sous 
• Rendez-vous avec Louise 

Latraverse. directrice ar­
tistique du Théâtre de Quat'Sous 
depuis un an, pour parler du 30e 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

anniversaire de la troupe de la 
rue des Pins. Quelques mots 
dans un agenda, une rencontre 
et un «prétexte officiel»: un tren-
tenaire. 

La troupe du Quat'Sous a été 
fondée en 1955, s'est incorporée 
en 19<>3, a acheté la synagogue 
du 100 est avenue des Pins en 
19<>l, puis l'a t r ans formée en 
théâtre. Cette petite compagnie 
y produit des spectacles depuis 
1965. 

On a déjà souligné, écrit, dit. 
répété, lors du 20e. du 25e, que le 
Quat'Sous avait, durant toutes 
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Diane Tell, une 
belle ambition 
mm II n'y a pas eu de hasard 
™ dans la carrière de Diane 
Tell. Tout avait été décide long­
temps d'avance. A l'époque, on 
ne croyait pas trop ù ses ambi-

JEAN BEAUNOYER 

lions. Même pas Pierre St-Geor-
ges, aujourd'hui son attache de 
presse, qui regardait la petite 
femme avec un certain sourire. 

Et pourtant...Elle revient de 
Paris, son lieu de résidence ac­
tuel, et «fera» les Beaux Diman­
ches en fin de semaine en com­
pagn i e de Danie l Lavo ie , 
p r é s e n t e r a son spec tac l e au 
Spectrum les 2B-27-28 septembre, 

se produira à Québec, Ottawa et 
occupera le Casino de Paris à 
compter du 1 décembre. 

C'est Donald K. Donald qui 
produit tous les spectacles de 
Diane Tell au Québec cette an­
née. Une longue histoire, une 
vieille amitié. Donald allait voir 
Diane sur la rue Crescent dans le 
temps et lui avait permis de se 
produire en première partie des 
Chris De Burgh. Rush et des tè­
tes d'affiche des palmarès an­
glophones. 

«Je me souviens qu'on m'a sif-
flée, huée en attendant la ve­
dette de la soirée. J e me sou-
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AU FESTIVAL DE NOUVELLE DANSE 

Le phénomène Pines Bausch 
au Pina Bausch à Montréal . 
"**" Enfin. On lit des livres, par 
fois, on se dit, j ' aura is voulu voir 
Nijinski danser, j ' a i la nostalgie 

Aline GÉLINAS 
collaboration spéciale 

des Ballets Russes... à cette epo 
que-là, il se passait quelque cho­
se. Pina Bausch marquera tout 
autant l'histoire de la danse. Ses 
visions déchirantes des rapports 

humains, ses immenses fresques 
fo isonnantes c o m m e des ta­
bleaux de Jérôme Bosch, mais 
chargées d'une horreur toute 
quotidienne causent des blessu­
res fulgurantes, des chocs as­
sourdissants, des secousses ex­
trêmement vioientes. 

Une toute petite femme, angu 
leuse, vaguement anorexique. 
Un visage de madone triste. Née 
en Allemagne. Ses parents te­
naient un café. Elle allait au 

cours de danse, comme toutes 
les petites filles du monde. Puis, 
à la Folkwangschule, auprès de 
Kurt Jooss, le célèbre chorégra­
phe de la Table Verte, ce mo­
ment fort de l'expressionnisme 
a l lemand. Elle a connu New 
York, étudié au Julliard School 
of Music au début des années 
soixante. Vous trouverez tou­
jours quelqu'un pour vous dire 
qu'il l'a connue à cette époque, 
qu'elle était maigre et géniale. 

qu'il la croyait morte — la ru­
meur a couru parmi les anciens 
de Julliard — avant de lire à pro­
pos de son .-.uecès européen. En 
1973, elle a pris la tète du Tan* 
Theater VV'uppertal — c'est elle 
qui a forgé l'expression, danse-
théâtre. Elle s'est mise à choré­
graphier, d'abord selon les rè­
g les , pu is de plus en p lus 
librement, sauvagement, avec 
véhémence, avec furie. 
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Le Tanz-Theater Wuppertal de Pina Bausch 

STANKE, L'HOMME DU RISQUE 

Surgeler le périssable 
• • Alain Stanké. la jeune cin-

quantaine, n'a guère chan­
gé depuis vingt-cinq ans. Une 

REGINALD MARTEL 

t ê t e c o m m e ça. Et p le ine 
d'idées, ce qui ne gâte rien. Des 
idées qui durent, comme celle 
des Edi t ions i n t e rna t i ona l e s 
Alain Stanké — elles ont dix 
ans : d'autres qui ont une utilité 

éphémère et ponctuelle : rappe­
ler tout le temps à tout le monde 
que la maison d'édition existe, 
qu'elle prospère. 

Le journalisme a poussé Stan 
ké à l'édition. Depuis, il n'a quit 
té ni l'un ni l 'autre. Dans son bu­
reau de la rue Guy, l'éditeur me 
raconte que c'est la conscience 
du périssable qui l'a mené à 
l'édition. Il trouvait dommage 
que des reportages bien docu­

mentés et bien écrits meurent en 
trois jours. Dommage aussi que 
les contraintes d'espace rédui­
sent parfois de grands efforts à 
quelques feuillets à peine. 

Eaire des livres, donc, pour as­
surer au travail des journalistes 
un prolongement en profondeur 
et dans le temps. Ce « besoin 
venu des tripes ». comme dit 
Stanké. il est bien plus ancien 

que la maison d'édition qu'il diri­
ge actuellement. Il remonte au 
debut des années soixante. Stan­
ké est alors journaliste au Petit 
Journal. La boite n'existe plus, 
mais elle fut une bonne école. 
Bien des j ou rna l i s t e s de LA 
PRESSE y ont été formés, dont 
Jacques Benoit. Conrad Bernier, 
Louise Cousineau. Serge Dus-
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AU PLAISIR DE LIRE 
LITTERATURE 

L'assassin de l'abbaye a encore frappé 
wm Quelque part dans les Al-
™ pes, en 1327 Une abbaye bé­
nédictine, située sur un promon­
t o i r e . A u t o u r d 'une e n c e i n t e 
fort if iée, et derr ière les hauts 
murs dressés jadis contre les 

. Barbares, il y a une église avec 
son cloître, et les dortoirs des 
moines; un hôpital, des bains, 
des écuries, une forge, des eta-
bles et des soues (on é lève des 

. cochons); un jardin potager, un 
autre de plantes médicinales. . . 
On trouve m ê m e là un c imet ière 
où reposent les moines des siè­
cles passés. L ' immuable vie du 
Moyen A g e . Tout est à l 'intérieur 
de l 'abbaye qui garde quelques 
contacts avec les gens d'en bas, 
ceux des vi l lages voisins, mais 
qui vit repliée sur e l le -même. 
Et, c o m m e un donjon de château 
fort, encastre dans la muraille, 
du coté nord. l 'Edif ice . Un énor­
me volume avec quatre tours, 
qui contient, au dessus des cuisi-

. nés, l'Ame de l 'abbaye: la biblio­
thèque. Un labyrinthe bourré de 
l i v r e s ra res , écr i t s en a rabe , 
g rec , hébreu, latin... L'une des 
plus grandes bibliothèques de la 
chrétienté. 

• 
Que) décor! Qui ne voudrait 

franchir le portail de l 'abbaye et 
•s 'enivrer de ce lieu inspiré, le 
parcourir en tous sens, tout visi-

. ter, parler a chaque moine, au 
cellerier, à l 'herboriste, au cuisi­
nier, et enfin accéder a cette im­
mense salle v i t rée sur quatre fa-

• ces qui est le scriptorium dans 
lequel les moines copistes écri­

vent, dessinent, enluminent des 
parchemins dans un silence sidé­
ral que str ient seu lement , de 
temps en temps, les pointes des 
stylets et des plumes d'oie glis­
sant sur la peau tendue du veau 
et la couvrant de marques d'or, 
d 'argent et de sang' ' 

JACQUES 
FOLCH-

" 1 1 P RIB AS 
• 

collaboration 
spéciale 

Nombreux, ceux qui ont péné­
tré là: tous les lecteurs du N o m 
de la rose: ils auront reconnu 
l 'abbaye, et sa fabuleuse biblio­
thèque, et cette emotion qui sai­
sit dès les premières pages et en­
traîne à poursuivre sans t rêve , 
sans fin. le récit fascinant. Pour 
les autres, ceux qui n'ont pas lu, 
on vient justement de rééditer ce 
roman. Peut-être serait-il temps 
de le l ire ' ' .le crois qu'on ne le re­
grettera pas. 

• 
Un petit jeu: combien y a-t-il 

de très grands romans italiens, 
depuis la dernière guerre , donc 
dans la seconde moitié de ce siè­
cle? De très grands, c'est-à-dire 
indiscutables et indiscutés ail­
leurs qu'en Italie? Quatre, cinq? 
La storia, L e désert des Tarta 
res. le Cuépard. la Peau.. . L e 
nom de la Hose? 

Voila qui situe tout de suite ce 

livre inclassable que nous avons 
relu cette semaine dans le m ê m e 
état de fascination qui fut le no­
tre en 1982. Il y a beaucoup de 
mystère dans la fascination; on 
en est encore à se demander, la 
lecture terminée, ce qui accro­
che si bien, ce qui atteint et en­
voûte alors que, premièrement, 
la culture philologique de l'au­
teur est épuisante; deux ième 
ment, de nombreuses phrases 
sont écrites en latin, non tradui­
tes, et que le diable nous empor­
te si nous perdons un morceau de 
notre latin; et t ro i s ièmement , 
que l'auteur semble prendre un 
malin plaisir à jouer les histo­
riens de la religion, nous racon­
tant par le menu les coupages de 
cheveux en quatre de toutes les 
écoles et sous écoles de moines 
et m o i n i l l o n s . . . A l o r s , quoi? 
Comment se fait-il que le cou­
rant passe, que nous sommes ac­
crochés comme le poisson à l'ha­
meçon, et frétillants? Que c'est 
donc compliqué, la littérature, 
de comprendre comment cela 
marche u 

C'est un roman policier, bien 
entendu. Chaque jour, un crime 
a lieu à l 'abbaye, et un moine 
s'envole au paradis (enfin, on es­
père pour lui la clémence divi­
n e ) . Pour résoudre ces énigmes, 
un enquêteur de génie, un An­
glais dont le nom (Baskerv i l l e ) 
rappelle une énigme célèbre, ré­
solue par Sherlock Holmes. L e 
très britannique inquisiteur est 
accompagné de son docteur Wat­
son qui, en ces époques moyenâ­

geuses, est un jeune moine naïf, 
tendre, et même tenté, à l 'occa­
s ion, pa r la c h a i r p a y s a n n e . 
C'est ce petit Franciscain qui, 
devenu vieux, retiré dans son 
couvent en Al lemagne , raconte 
les événements qui survinrent 
une cinquantaine d'années aupa­
ravant, en 1327. 

Autre précision, pour cette ca­
tégorie de personnes qui n'ont 
pas lu le l i v r e : le l abyr in the 
constitué par la bibliothèque de 
l 'abbaye est un pur chef-d'oeu­
vre de géométr ie , d ' imagination, 
de m i s e en s c è n e , en m ê m e 
temps qu 'un e s s a i , l o u a b l e , 
d'unification du savoir du mon­
de. Et toute l'histoire se fonde 
sur cette question essentielle du 
Moyen A g e : à qui est destiné le 
savoir, à certains ou à tous? 

Pour finir, et toujours à l'usa­
ge du lecteur de bonne volonté, 
un conse i l : l i r e ces e n v o l é e s 
théologiques, ces suspenses poli­
ciers, ces descriptions effrayan­
tes... et ces phrases en latin, par 
f o i s , c o m m e on é c o u t e une 
m u s i q u e qui a c c o m p a g n e le 
f i lm , pro longe l ' in t r igue , sou 
tient les gestes des personnages. 
11 r e s t e r a de ce s p a g e s une 
odeur, un goût, une aventure su­
perbe. Comme il ne reste après 
tout, de toute rose, qu'un nom. 

Umberto Eco: LE N O M DE LA R O S E , 
roman , édition revue et augmentée 
d'une apostille, 5 4 9 p a g e s , traduit de 
l'italien par Jean-Noel Schi fono, édi­
tions Bernard G r o i s e t , Paris, 1985. 

Diane Teli: l'Américano-québécoise à 
SUITE DE D1 
v i e n s ê t r e s o r t i e a p r è s 25 
minutes, parce que j e n'en pou­
v a i s p l u s . C h r i s D e B u r g h 
m'avai t offert un cognac en me 
disant de ne pas m'en faire». 

Il y a eu aussi l 'époque des ca­
barets de troisième ordre où la 
jeune musicienne dormait à l'hô­
tel au-dessus du club. Mais el le 
usait sa guitare U heures par 
jour, bûchait, croyait en sa bon 
ne étoile et chantait du jazz. En­
fin un premier album, puis un 
deuxième et un troisième. Chi­
mères, vendu à 175000. au Qué­
bec s'il vous plait. 

Encore là, on lui reproche ses 
t e x t e s . A m é r i c a i n e d ' o r i g i n e , 

"elle trébuche sur certains mots, 
u . E l le avait délaissé depuis long-

«**temps le d ic t ionna i re pour la 
1 > guitare: la musique l 'avait em­

portée. Qu'à cela ne tienne. Dia­
ne Tel l remplit ses valises et 
s'installe à Par is : la culture à la 
source. Les musées, les exposi­
tions, les a m i s , les bibl io thè­
ques : il faut polir et repolir. 

! Je me souviens l 'avoir rencon­
trée l 'hiver dernier en plein clans 

le bain culturel. El le avait de la 
curiosité, de la conversation et 
semblait « t r ipe r» sur tous les 
problèmes de la planète. Depuis 
elle defend la francophonie et 
s 'af f i rme sur plein de sujets: 

« L a chanson française est trop 
riche pour être aussi discrète. 
La créat ivi té du français n'a pas 
disparue et ça me peine de voir 
que les nouveaux g roupes du 
Québec chantent en anglais». 

Mais on chante de plus en plus 
en anglais, partout, ici et finale­
ment dans tous les pays franco­
phones. On fait moderne, tout le 
monde veut être dans le coup. 

«On m'a déjà demandé qu'est-
ce qu'il fallait changer pour fai­
re carr ière en France. Mais il 
n'y a rien à changer. Je ne suis 
pas i n t é r e s s é e à c h a n t e r l e 
passé, les vieux rigodons. C'est 
bien, mais ce n'est pas mon truc. 
Nous s o m m e s m o d e r n e s et il 
faut c h a n t e r du f r a n ç a i s 
moderne. Quand Duteil vient au 
Québec, il retrouve tout ce que la 
France est en train de perdre. 
Toute son or iginal i té». 

Curieuse association Québec-
France qui donne lieu à tant 

d'équivoques. On reproche sou 
vent à nos artistes de s'attarder 
un peu trop longtemps dans les 
vieux pays. 

«Au retour, on sent le repro­
che, mais pas directement. On 
pense par exemple que la Fran­
ce est une opération commercia­
le. Ce n'est absolument pas mon 
cas, puisque c'est plus rentable 
pour moi de rester au Quebec. Je 
suis allée là-bas pour les idées 
nouvelles, pour m'enrichir intel­
lectuellement, pas pour l 'argent. 

« Y rester définitivement? Je 
ne crois pas. Moi j e n'ai pas en­
vie d'une v ie insignifiante: j e 
cherche toujours un sens, une 
raison d'être. Je n'aime pas le 
mot variétés pour désigner notre 
métier, j e n'ai pas envie de faire 
des (hoses mignonnes. Sortir du 
milieu? Peut-être, j ' sa is pas.. .» 

Rien n'est fixé définitivement 
chey e l k . Québec , M o n t r e a l . 
Paris . New York: elle a tout vu, 
tout vécu avec sa valise au bras. 
El le a déjà connu, à 27 ans, les 
dessus et dessous du métier: 

« E n France, avec un tube, ton1 

va sur des roulettes. Et c'est jus­

tement le cas de Daniel Lavoie 
actuellement. Le tube est impor 
tant, plus important que la ve­
dette. On tonnait tous La f e m m e 
libérée m a i s qui t o n n a i t les 
i n t e r p r è t e s ? A u x E t a t s - U n i s 
c'est l ' inverse. On parle de Jag-
ger , Tina Turner . Springsteen 
avant de penser aux chansons. 
En France, il n'y a que les an­
ciens qui ont des carr ières: Brel . 
Montaud.. .Moi j e n'ai pas eu de 
tubes, m ê m e si ma chanson Si 
j ' é t a i s un homme a été un suc 
ces. Je suis chanceuse dans ma 
malchance parce qu'on risque 
d'être surexposé. Je suis là et 
plusieurs de mes chansons tour­
nent». 

Et el le a participé au projet 
Ethiopie en France, s'est mani­
festée devant 12 (MU) personnes à 
La Rochelle en juillet dernier et 
risque des semaines au Casino 
de Par is en décembre prochain. 
D'ici la c'est le Québec avec un 
spec tac le qu ' e l l e veut in t ime , 
mais qui doit être différent. Par­
ce que Diane Tell change drôle­
ment en peu de temps. De bien 
beaux yeux mais aussi de gran 
des dents. 

Aux Éditions La Presse 
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SUPVI 
DUCOUPIE 
Une approche simple, 
pratique et complète 

JOHN WraOHT.Phû 

La survie du couple 
une approche simple 
pratique et complète. 

John Wright, Ph D 

Les relations intimes ont de plus en plus de 

difficulté à survivre. Grâce a c e livre, vous 

pourrez évaluer, à l'aide de plusieurs ques­

tionnaires, les chances de survie de votre 

propre couple. L'auteur présente huit 

demarches qui vous aideront à mieux 

comprendre et, si vous le désirez, à changer 

divers aspects de votre relation: la 

communication, l 'expression de l'amour, 

l'intimité sexuelle, la résolution efficace des 

problèmes, l'art de négocier un compromis 

à l'amiable, les techniques du combat loyal, 

la division équitable de travail et l'épineuse 

question du mariage ouvert. Les démarches 

de séparation constructive sont aussi 

examinées. 

264 pages 

John Wright, Ph.D. 
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Vivre adulte 
Bernard Util 
U n o u v r a g e access ib le a tous qui 
présente les étapes de la vio 
adulte ainsi que la plupart des 
diff icultés p s y c h o l o g i q u e s v é ­
c u e s a l 'âge adulte 

168 pages 

Stress sans détresse 
Or Hans Selye 
Comment accepter le stress et 
l'utllisor de façon bénéfique en 
modifiant vos réactions face aux 
personnes et aux événements 
déplaisants dé façon à n'être 
plus anxieux et tendu 

176 pages 

Vivre mieux et plus 
longtemps 
Durd Pearson ef Sandy Shaw 
Une méthode scientifique et pra­
tique pour prolonger aa vie. 

684 pages 

MAHAftISHt MAHESH YOGI 
Entrée libre 

VIVRE 
SANS STRESS 
avec la technologie Maharishi 
du Champ Unifié. 

Conference d'information 
sur le programme de 

MÉDITATION 
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S E S S I O N S 1985-1986 

FINS DE SEMAINES DAHS LES LAUREMTVDES: 
Automne 85/Hiver 86 Printemp» 86 

* Massage 'sensualité/intimité 
* Estime de soi/conliance/lefluerrief intériew 
* Intuition/créativité 

* Art martial et mouvement (béions et gymna6tiq ue douce) 

S0IRÊEMENC0NTRES: 
19hresa22 hres 

* Les rêves et symboles lundi soir 
* Le ieu de sable et symboles mardi soir 
* Groupe de croissance ttanspersonnelle mercredi soir 
VACANCES EN CROISSANCE: 

N o o l 85/Prlntemp* 86/Été 80 
* Noel en lantaisies au soleil, Martinique, 22 déc au5|anv 

rituel d'abandon et d ouverture au bord de la mer. 
* Mythes et dieu* de Grèce, 25 avril au 16 mai 1986 

la mythologie comme reflet psychologique é Athènes, Delphes el 
les ites de Crète. Santorin, Deios et Myconos 

* Californie ésotérique a San Francisco, 2 au 18 juiHet 1986 
rituels, célébrations et symboles sur la Côte ouest 
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* Thérapie Iranspetsonneiie 
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MARCO POLO 

Une expérience de 
création collective 
« L e s nouvelles technologies 
™ peuvent-elles réellement 
servir a développer le dialogue 
créatif, et à créer de véritables 
écoutes? 

Sans aucun doute, si l'on en 
juge par le pari gagné par un 
groupe de huit écrivains d'Euro­
pe. d 'Afr ique el du Canada, qui, 
durant une douzaine de jours de 
juillet, ont écrit près de MO pages 
à partir d'un personnage créé par 
chacun des auteurs, et dont on re­
trouve les aventures dans un li­
vre composé et impr imé en un 
temps record, puis mis en librai­
rie quelque chose c o m m e une se­
maine plus t a rd . Ce l i v r e , un 
roman feuilleton intitulé MARCO 
POLO, le nouveau l ivre des mer­
veilles, a été publié simultané­
ment au Canada, chez Boreal Ex­
press, el en France chez Solln. 

O I U E S N O R M A N D 

Ecr i re un livre en douze jours, 
a huit, ça n'a rien de particulière­
ment sorcier, si l'on considère 
que les a u t e u r s , J e a n - . M A r i e 
Adiaff i . Louis Caron. Abdelaziz 
K a c e m , Florence Delay . Jacques 
Lacarr iere , Jacques Savoie, Sony 
tabou Tansi et Bertrand Visage, 
é c r i v a i e n t leurs t ex tes depuis 
Abidjan (Côte-d'Ivoire), Mont­
réal. Tunis. Par is . Villeneuve-lés-
A v i g n o n . M o n c t o n (Acadie), 
B r a z z a v i l l e ( C o n g o ) , et R o m e , 
l 'expérience re lève certes de l'ex­
ploit. 

Chaque auteur écrivai t ses tex­
tes à l 'aide d'un microordina­
teur. L e s appa re i l s pouvaient 
tous communiquer à un point cen­
tral. Chacun créait un personna­
ge, au départ, tous avaient copie 
des tex tes des autres . Chacun 
commençait son récit c o m m e il 
l'entendait, avec son personnage: 
mais il devait y intégrer au moins 
un des personnages inventés par 
les autres. Une filière ou une au­
tre pouvait cependant être aban­
donnée. La fil ière Louis Caron, le 
romancier de Nicolet , a été me­
née jusqu'au bout, son personna­
ge . Hector, et son bateau l 'Oi-

|..M:VV<;'II. ; Aciatfi UMsGiïc-n 

rjorenœ Deiay . AhX.1t/i.' K * w 

St^l ibouTarw. i*TÇ«es l^v«'f.:t>.-

laoT-r-^^j'.:^ Bertrand V i s a g e 

seau L y r e ayant été utilisés par 
tous. Seul l'écrivain de Monclon, 
Jacques Savoie, a dû interrompre 
cette expérience qui le fascinait, 
en raison de mortal i té dans sa fa­
mil le . 

L 'expér ience est intéressante, 
puisqu'elle prouve que la techno­
logie moderne peut apporter une 
aide précieuse aux créateurs. Ne 
serait-ce que pour le temps consi­
dérable qu'elle leur sauve. Quant 
au l ivre , qui constitue déjà un ex­
ploit en soi, pour avoir été fait et 
publié aussi rapidement, on ne 
peut pas dire qu'il soit de lecture 
toujours faci le . La différence des 
cultures et des lieux géographi­
ques s'impose, et l'unité est loin 
d 'être apparente entre plusieurs 
des tranches du feuilleton. 

Bref, l 'expérience a été fasci­
nante pour les é c r i v a i n s . E l l e 
constituait un jeu, un pari qui a 
été gagné . Pour le lecteur, le li­
vre risque de n'apparaitre que 
c o m m e une curiosité, ce qu'il est. 

M A R C O P O L O , le nouveau livre des 
merveilles, romarvfeuilleton, 3 3 4 p a g e s , 
chez Boréal Exprès, et Sol in . $ 1 6 , 9 5 . 
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UTTERATUBE 

Le grand coup des Mémoires de Nixon 
SUITE DE D l 

sauit. Lysiane Gagiton ou iiu 
guette Roberge. 

Stanké quitte Le Petit .Journal 
et fail do la pige, A Radie-Cana­
da, à Maclean et ailleurs. Cost 
l ' époque où J a c q u e s Héber t 
quitte les Éditions de l'Homme 
et Kdgar Le.spêrance, pour fon­
der les Éditions du Jour. Lespé-
ranee, qui cherche un rempla 
ç a n t , r e m a r q u e S t a n k é . Ce 
dernier dit oui, mais à moitié 
.seulement : il ne veut pas cesser 
sa collaboration aux journaux, 
aux revues et à la télévision : 
« Il est important, dit-il, de voir 
les gens et les choses comme 
journaliste. Ça crée des contacts 
qu'un éditeur ne saurait avoir. » 
Ça donne surtout une visibilité 
dont l 'éditeur profite : « Les 
Kens savent que le journaliste 
est aussi éditeur; s'ils ont quel­
que chose à publier, c'est lui 
qu'ils vont voir, plutôt qu'un in­
connu. » 

Stanké '-estera dix ans aux 
Éditions de l'Homme. En 1971, il 
est Invité a fonder les Éditions 
La Prisse. On a hésite d'abord, 
affirme-t-il, croyant n'avoir pas 
les moyens de s 'offr i r Alain 
Stanké ! Tour lui. un dur défi : 
lu t ter contre les Éditions de 
l'Homme, la maison qu'il a lui-
même bâtie. Mais l'éditeur Stan­
ké n'a pas oubl ié son vieux 
rêve . par le fast bunk, offrir 
aux journalistes, de L A PRESSE 
entre autres, un débouche nou­
veau. Mauvais départ : la grève 
éclate au journal. 

Les éditions naissent tout de 
même, des projets fonctionnent, 
d 'autres pas. Arrive Roger Le-
melin. qui a pour les éditions des 
visées beaucoup plus littéraires. 
Stanké se voit plutôt comme un 
rédacteur en chef. dirig< ant des 
éditions qui reprennent unis les 
créneaux «J un magazine ' des 
portraits de personnalités, du 
sport, des essais, des recettes de 
cuisine et même un feuilleton lit­
téraire, il a vite l'impression de 

tourner en rond. 11 veut quitter 
l'édition, aller a la nouvelle télé 
montréalaise de Delaney. Mais 
Delaney ne pourra pas réunir les 
sommes requises. 
Dix ans déjà 

Edi t eu r il r e s t e r a donc. Il 
quitte les Éditions La Presse et 
fonde sa propre maison, en colla­
boration avec des groupes fran­
çais et américain, Hachette et 
New York Times. Pour démar­
rer, il veut réaliser « deux gros 
coups ». international et local. Il 
publie les Dents de la mer, de 
Peter Benchley, et commande à 
Yves Thé r i a t i l t ce qui s e r a 
Agoak 

Hachette, qui a chicané inter­
minablement sur des virgules 
lors de la signature du contrat, 
trouve que le petit éditeur mont­
réalais joue dur, devient déjà 
gênant. Alors Stanké se sépare 
de Hachette, se tourne vers Jac­
ques Francoeur et plus tard ra­
cheté les part icipat ions et de 
Francoeur et du New York Ti­
mes . En 1 0 7 7 , il s ' ins ta l le à 
Paris, loin du quartier des édi­
teurs. Le « gros roup » portera 
une fois encore, car Stanké a 
versé, pour les droits universels 
en langue française des Mémoi­
res de Richard Nixon. ÎOOWOS. 

« Et pas une ligne n'avait été 
écrite encore !» Le coup lui rap­
porte pour un million de dollars 
de publicité, qu'il n'aurait pu 
s'offrir évidemment. Et l'édi­
teur obtient de Nixon une Inter­
view exclusive, qui eontrubuera 
a lancer le premier numéro du 
Figaro Magazine. Pour couron­
ner l'affaire, il emmène l'ancien 
président amér ica in à Pa r i s , 
pour par t ic iper en direct aux 
Dossiers de /'écran. 

• Pendant longtemps, rappelle 
Stanké, cette émission a tenu le 
record de la plu.» haute écoute. 
J e l'ai vendue partout dans le 
monde, comme l'article du Figa 
ro Magazine d'ailleurs. La mai­
son était lancée ! Comme les 
editions logeaint en arrière de 
l 'ambassade des États-Unis, on 
a laissé entendre que j 'é ta is fi­
nance par les Services secrets 
américains. Je n'ai rien nié, tu 
penses bien.. » 
Après, on s'amusera 

— Ici au Québec, en tout cas, 
on trouve que l'éditeur Stanké 
est très visible... 

« L'édition pour moi. répond 

Au premier lancement de la saison Stanké, avec Victor-Lévy Bnauiieu 
Photo Jean G o u p i l , LA PRESSE 

Stanké avec un sourire entendu, 
c'est un commerce. Pas comme 
les autres, mais un commerce 
tout de même. Il faut que ce soit 
rentable. Après, on s 'amusera. 
Ht quand on est dans le commer­
ce, il faut être le plus visible pos­
sible. Je pari»' des produits, pas 
de moi. Et quand ton nom est sur 
le produit, tu tiens a ce qu'il soit 
le meilleur, ea fait partie du 
jeu, » 

A Paris, Stanké aura jusqu'à 
sept employés. Il a une collection 
spécialement produite en Fran­
ce, pour les Français, mais en 
généra l , tout est fabriqué au 
Québec. Ouand le franc se met a 
dégringoler, impossible rie ven­
dre en France les Pvres d'ici. 
Alors, il se replie sur Montreal. 
« Déjà, j 'allais a Paris tous les 
mois. Pour bâtir une multinatio­
nale, il aurait fallu que je m'ins­

talle là-bas. Il n'en étai t pas 
question. » 

Après le succès des .Mémoires 
de Nixon, d'autres succès ; 90 
minutes à Entebbe, produit en 
une semaine, ou le Suicide de 
Guyane, des livres qui sou: alors 
d'une actualité brûlante 

Et la littérature'.' Lu maison 
ne fait pas mauvaise figuiv. loin 
de là, avec des noms comme 
Yves Thériault, Gabrielle Roy 
et, chez les vivants, Marie-Claire 
Biais ou Roch Carrier. Mais ce 
dont Stanké est particulièrement 
fier, c'est sa collection Québec 
10 10, formai de poche, qui pu­
blie les textes importants. de\e 
nus introuvables, des auteurs 
préci tés et de Lionel ( . : ; i ' i i \ 
Claude-Henri ( ir ignou. Iules 
Verne. André Major. Claude 
Jasmin. Jacques Benoit, Gilles 
Archambault et plusieurs au­
tres. 

« Je publie peu d auteurs dé­
butants. Avant, je recevais cha­
que année entre 3 0 0 et 5 0 0 ma­
nuscr i t s . Moins, main tenan t , 
parce qu'on sait mieux ce que je 
fais. Si on veut honnêtement 
chercher le génie, il faut faire 
lire tous les manuscrits. Une lec­
ture coûte entre 50$ et 1 0 0 * . Mul­
tiplié par 5 0 0 , ça fait un drôle de 
montant consacré à la recherche 
hypothétique de deux ou trois au­
teurs qui mériteraient d'être en­
couragés et suivis. Il faut ajou­
ter aux coûts de lecture ceux de 
l'expédition des manuscrits et la 
correspondance Ça veut dire de 
5 0 0 0 0 $ , à 7 5 0 0 0 $ par an, et les ti­
tres choisis ne marcheront pas 
nécessairement. En réalité, on 
ne peut pas à la lois courir après 
les nouveaux auteurs et bien 
s'occuper des anciens. » 

Même dans 10 10, des titres 
fonctionnent à perte. Stanké esti­

me que la collection, qui a envi­
ron 75 titres, occupera une meil­
leure place dans les librairies 
quand elle en aura une centaine. 
La collection est ouverte à tous 
les éditeurs et des ententes ont 
été réalisées, par exemple, avec 
les Éditions La Presse et le grou­
pe Sogides. Il faudrait mainte­
nant aller au Cercle du livre de 
F r a n c e , chez F i d e s ou chez 
Beauchemin, qui a de beaux ti­
tres de Félix Leclerc. 

Le grand projet de Stanké, ces 
temps-ti, c'est l'adaptation de 
l'immense Encyclopédie du Ca­
nada, qui vient de paraître en 
anglais chez l'éditeur Mel Hur-
tig, d Edmonton. Une trentaine 
de traducteurs sont à l'oeuvre : 
trois millions de mots à traduire. 
Déjà, dans le bureau de l'édi­
teur, un beau coffret réunit les 
trois tomes reliés de l'encyclopé­
die. Il n'y manque que les pa­
ges... 

Même si sa maison va bien, 
Stanké est conscient des mena­
ces qui pèsent sur le livre. 11 
constate que devant la vidéo et 
la télé, le livre perd du terrain : 
• Mais il y a aussi de bons côtés 
à la chose. Les éditeurs devront 
être plus sélectifs, il y aura de 
plus gros tirages et une meilleu­
re qualité. Pendant longtemps, 
les subventions ont encouragé 
l'offre et négligé la demande. 
C'est cette dernière qu'il faut en­
courager. Imagine... On a déjà 
payé des étudiants pour qu'ils 
donnent des livres aux personnes 
rencontrées dans les lieux pu­
blics et qui lisaient un livre. Bien 
au contraire, c'est ceux qui ne li­
sent pas qu'il faut faire lire ! > 

Pour étendre son marché, l'in­
dustrie ne manque pas tout a fait 
de moyens. En Ontario, rappelle 
Stanké, un billet perdant de lote­
rie vaut encore 50 cents à l'achat 
d'un livre canadien. Même des 
bibliothèques d'écoles se préva­
lent de cet escompte. Et puis on 
pourrait réduire le coût des li­
v r e s , ne s e r a i t - c e qu ' en les 
transportant de chez tous les dis­
t r ibu teurs vers les points de 
vente dans les mêmes camions, 
et en orientant les commandes à 
un seul numéro de téléphone. 

Vraiment pleine de bonnes 
idées, la tète de Stanke. Et le 
jeune cinquantenaire a l'air en­
thousiaste comme aux premiers 
jours. Il y aura sans doute de 
quoi fêter dans dix ans encore. 
Et au-delà. 

LES BEST-SELLERS 
DE LA SEMAINE 

1 L e M a t o u Yves B e a u c h e m i n Q u é b e c - A m é r i q u o 4 

2 L ' h é r i t a g e S c a r l a t t i R o b e r t L u d l u m Laftont 3 

3 U n p o n t sur l'infini R i c h a r d B a c h F l a m m a r i o n 8 

4 U n e e n f a n c e a l ' eau 
b é n i t e 

D e n i s e B o m b a r d i e r Seui l 14 

5 T a n t d ' e t e s p e r d u s M a d g e Swinde l i e Laftont 8 

6 Rec ,u iem p o u i la v i e Schwar t zenzenp . P r e aux C lercs 1 

7 J o s e p h K e s s e l Yves C o u r n e r e P ion 2 

8 Les f i l les d e C d l e b Ariette C o u s t u r e U u e b e c - A m e r i q u t 6 

9 l a c o c c a Lee l a c o c c a Laffont 4 

1 0 R a m s e s M, le P h a r a o n 
t r i o m p h a n t 

K A K i t c h e n L H o m m e 14 

Les listes nous, sem 'ournies par les librairies suivantes Bertrand, D»maic. Ducriarme, du 
Scorpion, Flan'manon, Guerln, Hernies, Lemoac, Raffin, Renaud-Uray. Sons el Lettres al 
Martin (Jolmne). 

VtENTDE 
PARAÎTRE 

pj| Josette Pratte. 
™ les Pe r s i ennes . 
roman. Robert Laf­
font. 

Le premier livre de 
la jeune romancière 
d'origine québécoise. 
Et je pleure, a été 
fort b ien reçu en 
P ' ranre et ici. El le 
consacre le deuxième 
au « mal du siècle », 
le d i v o r c e : « Un 
roman tendu à l'ex­
trême — cri d'amour, 
cri de dé t r e s se . Un 
roman qui dénude les 
êtres. Une histoire où, 
sans doute, bien des 
femmes et bien des 

1867 
Comme si vous y étiez 

t . . 
Jeannette et Robert Lagassé 

Abondamment illustré, ce livre 
apprivoise l'histoire en vous 
plongeant au coeur d'une 
année fascinante. 

176 pages 
14"* 

Editions Mémoire 

Edition/*de fflortagne 

hommes se reconnaî­
tront. » 
André Lamoureux. 
Je JVPD et le Quebec 
195K-19S5 . essai. Édi­
tions du Parc . 

L ' a u t e u r , profes­
seur de science politi­
que et ancien membre 
du NPD. essaie d'ex­
pl iquer pourquoi le 
parti issu de !a CCE 
n ' a pas r é u s s i , au 
bout d'un quart de siè­
cle d'existence, à oc­
cuper un espace signi­
ficatif dans l'univers 
politique des Québé­
cois Il relie cette im­
p a s s e , p r i n c i p a l e ­
ment, à 'a question 
nationale. 
Denise Neveu, Sur 
les ailes du réel suivi 
de Oscillations et Ins­
tants de vérité, Édi­
tions du Pur Hasard. 

Des textes inspirés 
par des événements 
de la vie quotidien­
ne : premier menson­
ge, infidélité conjuga­
le, le neuf à cinq, etc. 
Autant de possibilités 
de romans, dans un 
genre qui demeure in­
classable. « L'auteur 
p r e n d le r i s q u e de 
transcrire un monde 
acco rdé à son seul 
imaginaire. » 
Jacques Boulerice. 
le Coeur à ça, Édi­
tions Mille Roches. 

Un recueil de cin­
quante-six textes, ac­
compagnés de photos 
de Kero, « textes pour 
apprivoiser la peur et 
faire d u r e r le plai­
sir . » P a r un poète 
qui a publié une demi-
douzaine de recueils 
depuis vingt ans. 

ALICE PARIZEAU 
Auteur des best-sellers: Les Lilas fleurissent à Varsovie, 
La Charge des sangliers et Côte-des-Neiges, publie un 
nouveau roman aux Éditions Pierre Tisseyre. 

ALICE PARIZEAU 

ILS SE SONT 
CONNUS À 

LWOW 
'-••'' \"A - . '• 'Mvi-I 

ROMAN 

ILS SE 
SONT 

CONNUS 
ÀLW0W 
(prononcez Lvouf ) 

Lala et Bronek vivent un grand 
amour dans un monde qui 
s'écroule sous l'occupation des So­
viétiques en 1939. 

Déportés en U.R.S.S., ils se retrou­
vent en Angleterre et plus tard au 
Canada. 

Ce roman passionnant est aussi 
l'histoire de la grande diaspora 
des exilés polonais qui ne retour 
neiont plus jamais & Lwow, an­
nexé par l'U.R.S.S. 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES LIBRAIRIES 

vJlîy Éditions Pierre Tisseyre 

372 pages lfi,95S 
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LOUISE LATRAVERSE 
THEATRE" 

La direction artistique d'un 
théâtre, c'est son identité 
SUITE DE Dl 
• 
tes années, >ous l'impulsion de 
Paul Buissonneau, apporte une 

impressionnante contribution à 
l'éclosion de la culture théâtrale 
au Québec. Rien de plus vrai et 

Louise Latraverse photo Michel Gravel, LA PRESSE 

nous pourrions ré impr imer tout 
ce qui a été publié déjà sur le su­
je t pour vous le redémontrer. 

Moi je préfère profiter de la 
rencontre avec Louise Lat raver­
se pour parler d'autres choses. 
Du passé récent, du présent, de 
l 'avenir immédiat . 

La d i rec t ion ar t i s t ique d'un 
théâtre, c'est son identité m ê m e . 
La personne qui assume cette 
fonction doit déterminer quelles 
sont les p i è c e s qui y s e r o n t 
jouées, confier chaque produc­
tion à un metteur en scène. L e 
choix du repertoire c'est l ' âme, 
le miroir d'une compagnie; celui 
du metteur en scène est capital, 
ce dernier devant refléter cette 
«pol i t ique» dans le produit fini. 

Or depuis quelques mois, soit 
depuis l ' a r r ivée aux «comman­
des» de Louise Lat raverse , le 
Théât re de Quat'Sous a rompu 
avec l ' image «low prof i le» qui 
était la sienne ces dernières an­
nées. Le Quat'Sous est de nou­
veau un lieu vivant, où il se 
passe des choses. Un lieu dont on 
par le , offrant des productions 
«qu' i l faut v o i r » . 

En ouvrant sa saison, l'an der­
nier, avec un « r e m a k e » d 'Aurore 
l'enfant mar tyre , le Quat'Sous 
réalisa une fameuse opération 
de brassage d'inconscient collec­
tif tout en parvenant à capter 
l'attention des médias. Il annon­
çait, en quelque sorte, qu'il fau­
drait, dorénavant, composer de 
nouveau avec lui. Ceux qui igno­
raient que M m e L a t r a v e r s e 
avait le sens des relations publi­
ques étaient maintenant préve­
nus. Un autre coup de chapeau, 
au passade, pour « l ' a f f a i r e Théo­
r è m e » , la défection en cours de 
représentations, de l'un des mai-
tres-d'oeuvre de la production, 
qui établissait la détermination 
de la nouvelle directr ice et sa ca­
pacité à réagir dans les «c r i s e s» . 

Puis Louise Lat raverse allait 

d é m o n t r e r a v e c la r e p r i s e à 
Mont réa l de « C i r c u l a t i o n s » et 
avec «Couple ouver t» , en fin de 
saison, que le Quat'Sous pouvait 
également répondre aux atten­
tes des amateurs de bon théâtre. 
Résultat: après un an de direc­
tion artistique, le Quat'Sous affi­
c h a i t un taux d ' a s s i s t a n c e 

R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 

moyen de 85 p. cent. Il obtenait 
de Québec une subvention addi­
tionnelle de $150,000 applicable 
aux équipements ( c e qui lui per­
mettra d'ouvrir sa saison 85-K6 
dans un théâtre doté d'une nou­
vel le scène, de nouveaux sièges, 
d'une salle plus dégagée , d'équi­
pements électriques et électroni­
ques à la page e t c . . . ) . Et enfin, si 
l'on peut dire, le Conseil des Arts 
de la C U M lui donnait un S10.000 
de plus pour «publiciser» le théâ­
tre. 

L e Quat'Sous s'est mis sur son 
36 et nous propose ni plus ni 
moins que cinq créations cette 
année. «Allais dans la queue de 
la comè te» , de Jovette Marches-
sault; «Claude», de René-Daniel 
D u b o i s ; « L e s n o u i l l e s » , d e 
Louise Roy et Y v e s Desgagnés; 
un «one-man show» sur Léonard 
de Vinc i par R o b e r t L e p a g e ; 
et...le retour du Grand Cirque 
Ordinaire. On chuehotte dans le 
milieu qu'il serait hasardeux de 
considérer l 'événement comme 
une chose assurée. Assurée ou 
non. il y a là de quoi faire jaser 
le monde. 

C'est en assistant à la séance 
de photographie pour les fins de 
cet article que j ' a i pris conscien­
ce de l ' importance accordée par 

« Anaïs dans la queue 
de la Comète » ouvre 
la saison du Quat'Sous 

Le Théât re de Quat'Sous ouvre sa saison 85-86, le 21 septembre,a-
vec «Anaïs dans la queue de la comète» , une création de Jovet te 
Marchessault. L'auteure, qui avait, notamment, fait r ev iv re l'an 
dernier, à l 'Atel ier Continu, Gertrude Stein, Al ice Toklas et Ernest 
Hemingway , s'est attaquée à une nouvelle galer ie de personnages. 

Dans cette galaxie , graviteront Anais Nin, June et Henry Mil le r , 
Antonin Artaud ainsi qu'Otto Rank. Ils seront respectivement in­
carnés par: Andrée Lachapelle, Patricia Nolin, Guy Nadon, Hubert 
Gagnon et Jean-Louis Roux. 

Jovette Marchessault nou* offre, dit-on, «son texte le plus percu­
tant, retrouvant la rage et les excès propres à ces personnages 
réels et mettant en relief la douceur, la générosité et l 'énergie créa­
trice de Anaïs Nin .» 

La mise en scène a été confiée à Michèle Magny qui avai t signé 
« L a poupée de Pé lop i a» . la saison dernière, au Théâtre d'Aujour­
d'hui. 

Louise La t raverse à « l ' i m a g e » , 
au « look» , au « t rade m a r k » . Elle 
est préoccupée par le moindre 
détail. L e format, l 'angle, la po­
sition, le contraste, etc. . .Nulle 
trace de narcissisme dans ses 
commentaires , mais une cons 
cience particulièrement aigué de 
l ' impact des médias. « E l l e » re­
p r é s e n t e le T h é â t r e de 
Quat'Sous. L ' i m a g e doit être bel­
le, nette, bien définie. El le doit 
porter. 

Une communicat r ice experte 
qui sait mettre en valeur ses 
principaux collaborateurs. « N e 
me parlez pas de chiffres, j e n'y 
connais rien (ah oui! ) . C'est à Si­
mone Martinet qu'il faut poser 
ces ques t ions- là .» L o r s q u ' e l l e 
parle de P i e r r e Bernard (rela­
tions avec la presse) , elle dit: 
« P i e r r e , c'est mon assistant». Et 
ce n'est que lui rendre justice 
lorsqu 'on sait le d é v o u e m e n t 
dont il est capable. N e pas s'at­
tribuer tous les méri tes , c'est 
faire preuve d'esprit d 'équipe et 
de leadership. 

Une f e m m e act ive, sociable, 
qui. au fil des ans. a cultivé des 
relations dans tous les milieux, à 
tous les niveaux. Qui n'hésite 
pas à frapper aux portes des dis­
tributeurs de «subventions» et 
des commanditaires pour obte­
nir la liquidité nécessaire à la 
réalisation des projets. Une fem­

me qui ose et qui fonce, voilà la 
nouvelle directrice artistique du 
Théâtre de Quat'Sous. 

Elle dit: «Il faut faire des évé­
nements, aller chercher le mon­
de dans leur salon et les faire 
bouger. Il faut de la qualité et de 
la substance.» 

Elle ne parle pas de «poli t ique 
art isque». El le emploie les ter­
mes «instincts, pifs, amour, pas­
sion, fo l ie» . N e pas hésiter à al­
ler à contre-courant, faire du 
théâtre « h e a v y » lorsque d'autres 
montent Marivaux ou Feydeau . 
R e f u s e r tout c a r c a n , tout 
mandat, toute ligne de conduite 
rigide pour pouvoir se retourner 
sur un dix cents si de nouveaux 
besoins se manifestent. N e pro­
duire que le théâtre qu 'el le ai­
merait e l le -même voir au théâ­
tre. 

En apparence, absence de mé­
thode, mais en apparence seule­
ment. Surtout ne pas oublier que 
Louise Lat raverse faisait partie 
de la liste des Fondateurs du 
Théâtre de Quat'Sous lorsqu'il 
s'est installé sur des Pins, il y a 
20 ans. Et qu'elle s '«inscrit dans 
une continuité». Paul Buisson­
neau est toujours dans les para­
ges, il participe encore, mais 
d'une manière différente, à la 
vie de « s a » compagnie et ce n'est 
pas Louise La t raverse qui ou­
bliera de le spéfieier. 

mm m 
6 < ^ 

Monique Leyrac 
. • ...»uis% ju­chante et di t 

Nelligan IS 
A u x p ianos : J e a n M a r c h a n d 
et Y v a n Ouel iet 
Musique: André Gagnon j f l 
Arrangements: Denis Larochelle 
et Yvan Oueliet m 
Éclairages: Claude Accolas V 

D u 4 septembre 
au 2 novembre 1 985 
Du mardi au samedi: 20 h v 

^ » « ^ _ Relâche les dimanche et lundi 1 
• Billet: 8$ 

Une production do la 
Socfété de la Place des Arts 
de Montréal 

Le Café de la Place 
Place des Arts 

Reservations téléphoniques; 
514 842-2112 Frais de service 
Redevance de J S 
sur tout billet de plus de 7$. 

Variétés, théâtre et musique 

J u s t e pour r i re 
Avec Dominique Michel et Michel Dru-
cker, les animateurs du dernier Festival 
Juste pour rire. À leurs côtés: Sol, 
André-Philippe Gagnon, Pierre Labelle, 
Popeck... Réalisation: Jean-Jacques 
Sheitoyan. 
Ce soir à 19 h 0 0 

Spectac le d u M a r a t h o n 
Après la fièvre du 7e Marathon interna­
tional de Montréal que vous pourrez 
suivre en direct demain à 9 h 00, (en 
reprise à 23 h 50) ce sera la fièvre du 
spectacle, avec Daniel Lavoie et Diane 
Tell. 
A u Beaux D i m a n c h e s à 19 h 3 0 

Evangel ine Deusse 
Une exilée relate son passé à des amis. 
Un personnage créé par Antonine Mail­
let. Avec Viola Léger, Guy Provost, 
André Cailloux et Jean Lapointe. Mise 
en scène: Yvette Brind'Amour. 
A u x Beaux D i m a n c h e s à 2 0 h 5 0 

ne* À la télévision de 
Radio-Canada 

» ^ ' * # ; » • 

Les A b î m e s d u rêve 
Des poèmes d'Emile Nelligan mis en 
musique par Jacques Hétu. Une oeuvre 
chantée par Joseph Rouleau accompa­
gné de l'Orchestre symphonique de 
Québec. Réalisation: Jean-Yves 
Landry. 
A u x Beaux D i m a n c h e s à 2 2 h 2 0 

Lfi 
i 
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THEATRE 

Carbone 14 SAISON 85-86 

EN TOURNÉE 
LE RAIL sera à Tel Aviv, 
au Festival des Nations à Baltimore, 
au World Ar t Festival à Vancouver 
et au Festival de Brighton, Angleterre 

A MONTREAL 
«DRIVE I N » , une nouvelle 
création à l'affiche 
d'ESPACE LIBRE en mars 86. 

MERCI et à BIENTÔT! 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT W 
j : à . .' ' i i _ i j . i _ i ti ••• direction: yvette brind'amour mercedes palomino 

Dépliant sur demande: 

845-0267 
Carte» a c c e p t é » : 

Master Card - Visa 
American Express 

Du H oc tobre an 3 novembre 

L'HEUREUX 
STRATAGÈME 

Bu Lfi avr i l RU 11 m a i ^ ^ ^ ^ 

ON M'APPELLE Q . C 
I EMILIE 0 0 

A u t e u r Maria Pacôme 

Mise en scène: Danièle ] Suissa 

Janine Sutto - Catherine Bégin 

H i o l r N. i l ion. i l r dtf I h c Â l r r 

Mise en scène: Michelle Rossignol 
Paul Savoie - Linda Sorgini 
Gilles Renaud - Louisette Dussault 
Suzanne Champagne - Gildor Roy 
Jean Maheux - Luc Guérin 
Gisèle Caron 

Du 14 ja-nv ier au 16 f é v r i e r 

LE RUBAN 
Auteur: Feydeau 
Fn i n j l a b o r j l t o n . ivre l r ihéilN1 Irançait 
t lu 'Crn i r r N. i t ioi idl i let'Arlt 

Mise en scène: André Brassard 

Monique Mercure 
René Gagnon - Luc Durand 
Elise Guilbault - Louise Naubert 
Sylvie Ferlatte - Alain Zouvi 
André Montmorency 

Du 4 m a r s au 5 a v r i l 

LES PAPIERS 
\ D'ASPERN 
Auteur : Henry James 

Adap ta t i on : Marguerite Duras 

Mise en scène François Barbeau 

Yvette Brind'Amour 

Jean Marchand - Patricia IMolin 
K i t n Yaroshevskaya 
Lénie Scoffié - Serge l'Italien • 

ABONNEZ-VOUS ! 
Profitez des meilleures places aux meilleurs prix 

DE RETOUR! UN SPtCl *CUT Of 

ROBERT DUPARC 
wist [n s a w 

LORRAINE PIMTAL 
MUSKlUf 

LUC GILBERT 
Dé COR 

MARTIN FERLANO 

FRANÇOIS LAPLANTE 
E CUBAGES 

LUC PRAIRIE 
(HJRf GRAPHK 

DANIELLE HOTTE 
O n t C T I O N Ut PHODUCI ION 

BERNARD BOISSONNEAULT 
,I.,,„„ 

DOROTHÉE VINCENT GASTON JEAN-PIERRE LOUIS NATHALIE GABRIEL MARC 
BERRYMAN BILODEAU C A R O N CHARTRAND DE SANTIS GADOUAS G A S C O N GÈLINAS 

CKACw73 
L'ORCHESTRF OU LAST CALL TRIO 

8 A J 2 6 O C T O B R E 

A L'ÉGLISE SAIIMT-LOUIS-DE-FRANCE, SMU 
3 7 6 7 . RUE BERRI (COIN ROYI PRES DE LA RUE ST DENIS. F^l 

DU MARDI AU VENDREOI 2 0 H 3 0 SAMEDI 17H ET 21H 

O O O O O O O 

o Qtt 

Théâtre du Nouveau Monde 

DES LE 20 SEPTEMBRE 
Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Avec: Luc Durand, Sophie Clement. Markita Boies, Alain Zouvi, 
Antoine Durand. Mireille Deyglun, Victor Désy et six autres. 
L'Avare de Molière des le 26 septembre 1985 

L AVARE 

Mise en scène: Guillermo de Andrea 
Avec: Markita Boies, Georges Carrere. Claude Préfontame. 
Françoise Berd. Christian St-Denis et 21 autres. 
La Cuisine (The Kitchen) d'Arnold Wesker 
21 novembre 1985 

LA CUISINE 

Mise en scène: Robert Dion 
Avec: Yvan Côte. Jacqueline Gosselm. Yolande Hudon, 
Renald Laurin. Pierre Leclerc et Guy Lemelm. 
La troupe CIRCUS 16 janvier 1986 

LA TROUPE CIRCUS 

Mise en scène: Daniel Roussel 
Avec: Normand Chouinard. Jean-Louis Millette et 25 autres. 

Un chapeau de paille d'Italie d'Eugène Labiche 
13 mars 1986 

UN CHAPEAU 
DE PAILLE D'ITALIE 

Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Avec: Raymond Bouchard. Gérard Poirier. Markita Boies. 
Pierre Chagnon. Guy Nadon. Sophie Clément et 13 autres. 
Othello de Shakespeare 1" mai 1986 

OTHELLO 
S GRANDES PRODUCTIONS POUR LR PRIX DR 41 
Si vous ne pouvez réserver un jour lixe. inlormez-vous au suiet de notre abonnement flottant 

Balcon 

21 34 m 

I 

Parterre 

. ::::V-V:V::

:V ; i -T î^ ' 

fags' A 
^ g * . magro 

LA BRASSERIE O'KEEFE 
UNE PRÉSENCE ACTIVE 

DANS LA VIE DU TNM 1 Abonnez-vous dès aujourd'hui en composant le: 

(514) 861-7488 ou 861-0563 

VOTRE FAUTEUIL 

NOCE 
VINCENT Y A N N I C K MICHELLE GASTON HELENE 
GRATTON LEGAULT LEGER LEPAGE LOISELLE 

NADINE JEAN-MARIE JULIE 
M A R C H A N D MONCELET PARKER 

BILLETS I N Vl-MTl AU GUICHET Dl IA NOCE. 
37C7 Rul RERRl 8 4 b b 2 l l IT AUX COMPTOIRS DCKETRON 

RÉSERVEZ V O T R E TABLE i 8 4 5 - 5 2 1 1 

DENISE LIONEL " 
PROULX VILLENEUVE 
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DANSE 
JEAN-PIERRE PERREAULT 

Danser les mouvements de masse 
tm Le destin est étrange. Jean-

Pierre Perreault dit (c'est 
s e re in , ce n ' e s t pas un c r i ) : 
•L'artiste n'a pas de vie privée. 

^Ses relations personnelles sont 
I toujours entachées du nom et de 

l'oeuvre qu'il porte.» Nous par­
lons: il travaille; moi aussi. Et la 

ALINE GÉLINAS 
I colloborotion spéciale  

frontière entre le privé et le pu­
blic s'estompe. Il y a quelque cho­
se dans l'air, dans la lumière du 
crépuscule, qui rend l'instant pri­
vilégié. Et cet instant privilégié, 
nous le devons uniquement au 

statut public de notre vie a tous 
les deux. Il créera une oeuvre 
vendredi prochain à la Place des 
Arts, et je dois vous en rendre 
compte. Ce qui nous lie, ces quel 
ques heures, est phis grand et 
plus fort que nous. L'art," ou quel­
que chose comme ça. 

Il \ a eu Joe, Joe comme dans 
Joe Bleau. 24 danseurs et danseu­
ses anonymes dans de longs im­
perméables martelant la scène 
de la salle Marie-Gérin-Lajoie. 
l'an dernier. Une foule indiffé­
renciée d'individus quelconques 
marchant au pas. occupant mas­
sivement l'espace collectif jus­
qu'à l'étouffement. Démonstra­
tion brillante de la maîtrise du 

chorégraphe des volumes et des 
masses humaines , mé taphore 
troublante de la vie en société. 

Maintenant Stella, une com­
mande du Festival International 
de Nouvelle Danse et du musée 
d'Art contemporain. 21 danseu­
se"-. «Elles s'amusent a s'appeler 
Stella entre elles, Stella Black­
burn, Stella Boutin... Je demande 
à mes interprètes, encore une 
fois, de s'annuler au profit du 
groupe. Et c'est terrifiant. À cer­
tains moments, elles doivent se 
tenir en formation serrée , les 
unes contres les autres. Elles ont 
beaucoup de difficultés: la masse 
cherche à éclater, elles ont le ver-

photo Pierre Cote, LA PRESSE 

Jean-Pierre Perreault estime qu'il y a quelque chose dans l'air, dans le lumière du crépuscu­
le, qui rend l'instant privilégié. 

tige qui nous prend parfois dans 
la foule, ce sentiment d'impuis­
sance totale. . . Stella sera une 
oeuvre sombre. Je ne peux pas 
me mentir à moi-même. Je res­
sens ce même vertige devant la 
société, la même impuissance de­
vant les décisions politiques des 
gouvernements, par exemple.» 

Laisser des traces 
«Alors, je veux laisser des tra­

ces . J e crée une oeuvre pour 
qu 'e l le dé r ange , pour qu 'e l le 
change quelque chose. Quoi? Je 
ne suis pas un moraliste, ou un 
prédicateur. J e ne pointe pas du 
doigt. Mais je regarde le monde, 
c'est la fonction de l'artiste, et je 
matérialise ma vision sur une 
scène. Apres Joe. des gens m'ont 
écrit pour me dire qu'en sortant 
de la salle, ils voyaient le monde 
autrement. C'était très satisfai­
sant pour moi. J 'ai réussi avec 
Joe, en partie, ce que j ' a i tou­
jours voulu faire.» 

«Pour Stella, je ne voulais pas 
avoir des hommes et des femmes 
sur la scène, parce que dans ce 
cas-là, on pense toujours rela­
tions humaines, amour, passion, 
jalousie. Les drames privés ne 
m'intéressent pas, à ce moment 
ci de mon travail. Les mouve­
ments de masse font penser à 
quelque chose de plus vaste, le 
sacre peut-être. Dans Joe, il y 
avait des hommes et des fem­
mes, mais les femmes disparais­
saient dans les vêtements mascu­
lins. Elles étaient des hommes, 
les plus petites faisaient d'étran­
ges vieillards au visage lisse. 
Dans Stella, je ne parle pas de la 
féminité. Je parle de l'humanité 
comme je parlais de l'humanité 
dans Joe. Des femmes qui incar­
nent l'humanité, est-ce conceva­
ble? Des femmes entre elles par­
lent du monde des femmes, pas 
du monde.» 

Silence. Cette r emarque me 
fait mal. Le monde des femmes 

f \ J o u v e ((( 

à CL (y S € 
n'est pas le monde? Il est telle­
ment plus privé, justement. 

«Je voulais les faire briser cet­
te limite du monde des femmes. 
Nous étions dans une drôle de po­
sition, nous sommes trois concep­
teurs, Jean Gervais aux éclaira­
g e s , Michel Gonnev i l l e a la 
composition, et moi. Elles sont 
24! Quand les deux autres étaient 
absents , j ' é t a i s à la fois leur 
mère et un intrus.» 

Pas la femme de Joe 
«SfeiJa, ce n'est pas la femme 

de Joe ou la suite de Joe. Les pré­
occupa t ions sont les m ê m e s . 
Mais la composition est beaucoup 
plus complexe. J 'ai six triangles 
sur la scène, qui créent un espace 
en forme de trapèze, en perspec­
tive, et 90 pieds de largeur de 
plateau. Les chorégraphes tra­
vaillent habituellement dans un 
espace rectangulaire ou carré, 
avec des cercles et des diagona­
les. Pas des triangles! Il fallait 
chaque jour inventer des solu­
tions à des problèmes qui surgis­
saient sans qu'on s'y attende. J 'ai 
pu heureusement répéter sur la 
scène d 'Expo-Théàt re . j ' a i pu 
m'éloigner pour voir. Avec une 
masse de danseuses comme cel­
le-là, une aussi grande scène, il 
faut constamment doser les ef­
fets. Le inoindre geste est ampli­
fié par le nombre, c'est effarant. 
Une seule danseuse marche dans 
l'espace et la relation entre tous 
les éléments est à réajuster. La 
collaboration entre le composi­
teur, Michel Gonneville, et moi 
qui compose aussi, est très satis­
faisante. Habituellement, un cho­
régraphe et un musicien se ren­
contrent à mi-chemin. Moi, je me 
suis imposé à lui, j ' a i avancé à 90 
p. cent. Il s'est mis au service de 
Stella en souplesse. Jean Ger­

vais, aux éclairages, comprend 
très bien la lumière de Stella. Il 
est très généreux et très proche 
de l'esprit.» 

«J'ai eu peur, bien sûr, de re­
faire un Joe. Ce geste qui revient 
si souven t , la t ê te e n t r e les 
mains, ces danseurs qui tournent 
le dos, enfreignant ainsi une rè­
gle fondamentale de l'art choré­
graphique — je crois à l'expressi­
vité du dos; avec le devant, on 
peut tricher — je me suis deman­
dé si c'était des maniérismes. ou 
des caractères de mon écriture 
chorégraphique. Je ne peux pas 
divorcer d'avec ce que je suis, ,1e 
crois que j ' a i acquis la maturité 
qu'il faut pour résister à la tenta­
tion de plaire à tout prix, à la ten­
tation do me forcer à trouver de 
nouveaux trucs comme de re­
prendre les anciens. Et je com­
mence à me detacher du vocabu­
l a i r e d a n s lequel j e m e 
distinguais, lorsque j 'é tais dan­
seur. J 'avais un très bon équili­
bre, je tournais bien, j 'é tais à 
l'aise dans l'adage. Maintenant, 
j ' a ime les mouvements prestes, 
je chorégraphie moins de tours... 
C'est bon signe.» 

Le jour se couche. Jean-Pierre 
Perreault parle encore, de l'in­
tensité dramatique de Stella, de 
la résurgence du poétique dans 
son oeuvre , après des années 
d ' a b s t r a c t i o n d é s i n c a r n é e , à 
l'époque où il était du groupe de 
la Place Royale. Du bonheur au­
quel on aspire et puis auquel on 
renonce. Je pose mon crayon. 1! 
ne travaille plus, je crois. L'art, 
le public, le privé... Etrange, le 
destin. 

Stella sera dansée à la salle 
Maisonneuve de la Place des Arts 
les 27 et 28 septembre à 20 heures 
30, dans le cadre du Festival In­
ternational de Nouvelle danse. 

D U C E P P E 
Etat civil: 

célibataire (Isn't it Romantic) 

Une comédie de Wendy Wasserstein 
Traduction et adaptation: 
Suzanne Aubry 

Mise en scène: 
Monique Duceppe 

Avec: 
Linda Sorgini. 
Sylvie Gosselln. 
Béatrice Picard, 
Françoise Faucher. 
Paul Savoie. 
René Gagnon, 
Jean Deschènes, 
Jean Ricard 

Décors: 

Marcel Dauphinois 

Costumes 

François Barbeau 

éclairages 

Guy Simard 

S E P T E M B R E OCTOBRE 

14 Sorel 3 Victoriaville 

> 5 Lac Mégantic 4 Trois-Rivières 

20 Chicoutimi 5 JolieMo 

21 Jonquicre 8 Sherbrooke 

22 Aima 12 La Pocatière 

23 Roberval 19 Valleyf ield 

26 Materne 24 Shawinigan 

27 Amqui 25 Thetford-Mines 

28 Rimouski 26 Drummonville 

29 Montmagny 27 St-Jean } 

GER 
t ÉLOIZES 

théâtre 
d'aujourd'hui 
1297 RUE PAPINEAU, MONTRÉAL PREMIÈRE SEMAINE: TARIF SPÉCIAL 

DÈS LE 12 SEPTEMBRE M I S E E N S C È N E / F R A N Ç O I S B A R B E A U . DECOR A N D R É H É N A U L T . 

C O S T U M E / FRANÇOIS BARBEAU . É C L A I R A G E LUC PRAIRIE . M U S I Q U E / CATHERINE OAOOUAS 

MARDI AU SAMEDI / 20H30 - DIMANCHE / 15H - RÉSERVATIONS: 523-1211 

L e théâtre 
. : » / % n C i 

• 

letter w -sSS 
• mi-ces trois éMenements... 

^Kneur des kimeaux 

visses 8 
to.-SU*"* 
"u24 0Ct0fa;^ 

Mu du Pont 

' Une œuvre Pto ^ e d u 

« * * £ ' S f f i SB conscience, homme avec M . 8 6 

présente encollaborationavec t f f ^ 

une brosse 

ie Jean Barbeau 

pièce est eBalenwr. i 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
d i r e c t i o n y v e t l e b r l n d a m o u r m e r c e d e » p a l o m i n o 

l'heureux stratagème 

MARIVAUX 

M i s i ' e n s c è n e : Yvette Brind'Amour 

A v e - Louise Turcot - Catherine Bégin 
Mirielle Lachance - Pascal Roi 1 in 

Jacques Zouvi - Yvan Benoît - Claude Prégent 
Jacques Lorain - Jean-François Blanchard 

S. • • i M » i ; r i i ( ) M i r Cuslutneji K< IH I I 

lande Girard F r a n ç o i s B a r b e a u L o u i s S a r r a i l l o n 

4 6 6 4 . r u e S t D e n i s Reservations t i c 1 2 h d I 9 h 

Mfiiolduiier sodie Gii'o'tî 844-1793 
Y 

du 12 au 16 Novembre 20 hoa 

llliéntrc 
Kl lleuis 

1594 rue St Denis 
Renseignements 
849 4211 

A c h a t s par car te 
, de c r e d i t : 2 8 8 3 7 8 2 

^ rJ)TUlTW.N 

tin- i'-. S! [ ) « • • > . * • . ' • 
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LE MOINE Lewis 
Raconté par ANTONIN.ARTAUD 
revient à L'ESKABEL 
du 18 septembre au 19 octobre 849-7164 

THÉÂTRE 

«ftnaïs 

La maison québécoise du théâtre pour l'enfance et la jeunesse 

SAISON 85-86 
5 ou 25 octobre 

LA TROUPE 
CIRCUS 

Tous, à partir de 6 ans 

26 novembre ou 
1 er décembre 

Green Thumb Theorre 

NOT SO DUMD 

A partir de 6 ans 

16 décembre ou 5 janvier 

Le Théâtre d'Ia Vieille 17 

LE NEZ 

A parrir de 6 ans 

11 ou 27 mors 

Théâtre l'Arriére-Scène 

LES DOÎTES 

A parrir de 10 ans 

Un théâtre 
pour moi 

29 octobre ou 17 novembre 

Le Carrousel 

LA MARELLE 

4 6 7 ans 

8 ou 27 avril 

Le Théâtre de Carton 

LES ENFANTS 
N'ONT PAS DE SEXE? 

A partir de 5ons 

3 ou 15 décembre 

Le Théâtre du Gros Mécano 

^ HISTOIRE DE 
JULIE QUI AVAIT 
UNE OMDRE DE 
GARÇON 

A partit de 5 ans 

4 ou 23 février 

L'Illusion, Théâtre de 
marionnettes 

TEMPÊTE DANS 
UN VERRE DE LAIT 

4 à ô ans 

6 ou 25 moi 

Le Théâtre de Quartier 

MAX ET MILLI 

S DANS 
LA QUEUÎT 

DE LA COMÈTE 
de lovcttu M.in hcssai.ilt 
mise en scene «Je Michèle M a p n 

scénographie de François I.aplanie 
éclairages de Claude-Andrc R«»\ 
concept ion sonore 

et arrangements musicaux de Daniel Toussaint 

Anaïs N i n : Andrée l.achapelle 

June Mil ler: Patricia No l i n 

Hcn r \ Mi l ler: Guy Nadon 

Anton io Ar taud: Huber t Çjagnnn 
Ot to Rank: Jean-L«>uis R«>ux 

^ d u 2 i septembre au 2(1 «»ctobre à 2( 

LE Q U A T ' S O U S 
KM) est, av. des F ins , Montreal 

réservations: KÎ5-7277 

À partir de 5 ans 

ADONNEZ-VOUS DES MAINTENANT! 
DEMANDEZ LE DÉPLIANT DE LA SAISON 

514-288-7211 
'bénéficiez des meilleurs sièges 

'profitez de réductions allant jusqu à 30% 
'sélectionnez votre propre sétie de 3 ou 6 spectacles 

Maison-Théâtre (salle Le Trirorium), 255 Ontario Est. Montréal 

tnm 
RÉSERVATIONS 

861-0563 
Théâtre du Nouveau Monde 

DES LE 20 SEPTEMBRE 

L AVARE 
de Molière 

Avec: Luc Durand 
et Sophie Clément, Markita Boies. Alain Zouvi, 
Antoine Durand, Mireille Deyglun. Victor 
Désy. Jacques Allard. José Descombes. 
Gérard Delmas. Bruno Arseneault, Michel 
Laperrière, Ariette Beaudry. 
Mise en scène: Olivier Reichenbach 
Décor: Guy Neveu 
Éclairages: Michel Beauheu 
Costumes: François Barbeau 
Représentations du mardi au vendredi à 
20h; samedi à 16h et 21 h. 

Jft/O/ 

i 
LA B R A S S E R I E O ' K E E F E 

U N E P R É S E N C E ACTIVE 
D A N S LA VIE DU TNM 

I) tnm 
j | Directeur artistique 

Olivier Reichenbach 

D U C E P P E 

mort accidentelle 
dunanarchiste 

Une comédie de dario fo 
Mise en 
scène de 

Daniel Roussel 
avec 

Marc Favreau 

Jean-Louis Millette 

Roger Joubert 

Guy Mignanlt 

Micheline Oérin 

Marc Legault 

Traduction 

Valeria Tasca 

Décor 

Claude Goyette 
Costumes 

François Barbeau 
Éclairages 

Claude Accolas 
o t n e a n 

CKAC9T3 

Du 11 septembre au 19 octobre 
Théât re Por t -Roya l ZïùwnÏÏÏÏ 

Place des Arts M \ ' , „ • . , . . 
5240, AV. DU PARC 2 7 0 - 7 8 4 8 

L/? en w n l e T t c k e t r m i C/06 SoXo »( Téftrron 18 8 - 3 7 81 

MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER * MARC MESSIER 

CLAUOE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 
MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER 

OCNIS MICHEL F R A N Ç O I S 
R O U S S E A U T R E M B L A Y L A P L A N T E 

du la au 26 J a n v i e r 20h 

_ _ _ p j X A c h a t » pur carte 
1*1* 1S94 rue S I Denis ! , de crédit 288 3782 

1̂  R e n s e i g n e m e n t ® n i l T M N 

l i t • I l iMlfc 8 4 9 4 ? n
 i : i ©T1CIMTW3N 

• • • l ^ ^ I I i ^ l l » . , l , r S I D r . - . s 

http://hcssai.il
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DANSE 
PINA BAUSCH 

I 

Elle maîtrise la danse comme un savant l 'atome 
SUITE DE D l 

Une femme si menue . . . À To­
ronto, l 'an dern ie r , pendant le 

; Fes t iva l du mois de ju in , j e l 'ai 
I vue t r a v e r s e r une foule, un grou-
! pe de d a n s e u r s c a n a d i e n s qui 
l ' a t t enda ien t pour su ivre un ate­
lier avec elle. L ' in tens i té qu 'e l le 

Idégageai t . . . Bien sur , nous sa­
vions qui elle é ta i t , et nous ve-

ALiNE GÉL INAS 
co l lobora t ion spéciale  

nail s p o n t a n é m e n t une i m m e n s e 
dé fé rence . Mais à ce point! El le 
a m o n t r e des ges te s , des enchaî­
n e m e n t s de pet i ts m o u v e m e n t s 
de doigts , de m a i n s , des moues , 
des regarda S'esl r e t i r ée , pen­
d a n t q u e s e s d a n s e u r s r e p r e ­
naient des sequences vigoureu 
s e s t i r é e s d e s o n S a c r e d u 
Printemps. 

Le malheur du monde 
Nous av ions vu la veille Café 

Millier. La scène e n c o m b r é e de 
cha i s e s et de tables venues en 
droi te ligne des souven i r s d'en­

fance. C'est ce qu 'e l le a fait au 
mouvemen t . . . Les codes ne tien­
nent plus. Les d a n s e u r s ont reçu 
une format ion c lass ique . On les 
voit, dans le beau film de Chan­
t a i A c k e r m a n . Un jour, Pina 
m ' a d e m a n d é , c r a c h e r d e s 
g r a n d s j e t é s au p u b l i c d 'Avi ­
gnon, l 'a ir de d i re : Voyez, nous 
savons les fa i re , m a i s nous n 'en 

avons pas envie.» Ces danseu r s , 
v i r tuoses , ne lèvent plus la j a m ­
be pour ne t ien dire, ne tournent 
plus s a n s fin pour le plais ir des 
yeux, ne por tent plus leurs par­
t ena i re s c o m m e des oiseaux g ra ­
ci les . Café .Muller: un h o m m e al­
longé. Un a u t r e h o m m e soulève 
u n e j e u n e f e m m e et l ' a s s i s t e 
d a n s u n e m a r c h e p r é c a u t i o n ­

neuse au dessus du c a d a v r e . Un 
couple en l acé . Un h o m m e vient 
défa i re l ' é t re inte , m o r c e a u p a r 
m o r c e a u , la tête, les b r a s . Elle, 
s 'effondre su r le sol, puis m u e 
par une force indicible se soude 
à nouveau à son p a r t e n a i r e , une 
fois, deux fois, dix fois I n a u t r e 
m o m e n t : des gens , bien habil lés, 
se j e t t en t à répét i t ion cont re un 
m u r . encore , et encore . Cette vi­
sion si noire étai t in to lérable . J e 
n ' ava i s j a m a i s p leuré à un spec­
tacle de danse avan t ce soir-la. 
Au c i n é m a , oui, en m ' e n voulant 
à chaque fois, nu t h é â t r e , peut-
ê t r e , m a i s j a m a i s encore ù la 
danse . J ' é t a i s m a l h e u r e u s e , et 
c o m p l i c e d ' u n m a l h e u r a i n s i 
m o n t r é accro issan t le m a l h e u r 
du monde . 

Un S a c r e énerg ique , dans la 
t e r r e . Mais j ' é t a i s anes thés iée . 
J e ne s ava i s plus voir. 

Une puissance destructrice 
Deux jours plus t a rd , WHO, a 

piece by Pina Bausch. Cet te fois-
là. un g r a n d bonheur sombre . 
Une oeuvre sur l ' enfance , nostal­
gique, «dansée», jouée dans la 

P t ;$ f il y • f I r\t f r rs. * t » • r\ • ( 

pelouse, pleine d ' humour , respi 
rée . a é r é e . Pina Bausch maî t r i ­
se la r ep résen ta t ion c o m m e un 
s a v a n t l ' a t o m e , e l le d é c o u v r e 
des lois a p p a r e m m e n t insensées 
qu 'el le appl ique avec un succès 
inexplicable. Elle fait b ronzer 
ses d a n s e u r s sous le soleil des 
pro jec teurs pendan t quinze mi­
nutes . Il ne se pas se r ien. Pu is , 
la scène se morce l le , l 'action se 
démult ip l ie , gagne le p a r t e r r e , 
les balcons. La mus ique est su­
blime. Ou p i t to resque . Ou rien 
du tout. Les p lages se suivent , 
t ou t e s d i f f é r e n t e s , t o u t e s e m ­
plies de ce t t e pu i ssance p re sque 
des t ruc t r i ce qu 'e l le por te en elle. 
Cette pu i ssance si g r a n d e , de 
faire ba scu l e r ses f a n t a s m e s du 
côté de la m a t é r i a l i t é de t r en te 
p e r s o n n a g e s , b o u l e v e r s a n t et 
a g a ç a n t l ' E u r o p e e n t i è r e e t 
main tenan t l 'Amér ique . 

Les in t e rp rè t e s , pr iv i légiés , lui 
sont dévoués , f idèles. Ils la nour­
r issent de leur vie , passée , pré­
sen te . C'est ce qu 'e l le «deman­
de». Ils ont pu qu i t t e r g r â c e à 
elle le c a r c a n des vocabu la i r e s 
a r r ê t é s , du corps idéal su r lequel 
se modeler . 

Kontakthof, que nous ve r rons ; 
ce soir, d e m a i n , lundi (c 'es t à • 
guichets f e rmés , bien s u r ) , à la 
sal le Malsonneuve de la P l a c e [ 
des Arts dans le c a d r e du Fes t i ­
va l i n t e r n a t i o n a l de n o u v e l l e 
danse , est p r é s e n t é e en p remie -
re a m é r i c a i n e . C'est une oeuvre 
que Pina Bausch roule depuis 
1978 — le p r e m i e r de la longue 
sér ie de show r é t r o des d e r n i è r e s • 
années . Une sa l le de d a n s e des 
années t r en t e , des h o m m e s , des 
f e m m e s . L ' a f f ron temen t . Direct 
et mé t apho r ique . 

À l'occasion de la clôture de l'exposition 
«RAMSÈS II» à Montréal 

LaTroupe 
4 + Hél iopol is V , 

présente ^ V i / V ^ 
i C i folklorique 
M T ^ » » / et musical 

(en français) 

CE N'EST QU'UN AU 
REVOIR" 

28 et 29 septembre 20 h 
THÉÂTRE DES ÎLES 

île Notre-Dame, Terre des Hommes 

cfb Billet: lOSen vente au site 
de l'exposition Ramses II et 

N é M f v f l t H M M i letophcaMceueri 
; 8 4 j 2 1 1 ? 

aux guichets de la Place des Arts 

D U P A U V E L E T C O U V É E 8 4 P R É S E N T E N T 

LES NOUVEAUX R A P P O R T S . . . i . f i '/ 

;Benort Aumais, Claude Desparois, Sylvain Foley, 
^L ione l Foresîe, Maryse Gagné, Luc Gouin, 
! Natalie Hamel-Roy, Sylvain Hétu, Suzanne Lambert, 

Marie-Josee Leroux, Isabelle Miquelon, 
S Marie-Noëlle Riddez, Bruno Viens 

PROLONGATION 
j u s q u ' a u 5 o c t o b r e 

iret L O U I S E T T E D U S S A U L T 

«Une bonne soiree d e théâtre et le plaisir de la 
découver te» Raymond Bernatchez. LA PRESSF 

«Étonnant, émouvant , d une rare efficacité . J e 
vous a s s u r e que ça vaut le déplacement . . . 

FVancme Gr ima 'd i , C B F Bonjour 
0 i '.• 8 3 

S A M E T I M E , N E X T Y E A R COMEDIE DE B E R N A R D S L A D 1 

Traduction Francois Tnssr* 
• Mise on scene JeanVvo-> 
La force • Ecla i rage 
Jean-Char los Marte l 
• Decors i .oslunies ^ » 
et accessoi res 4W^ 
M a u r i c e L)ay 

• m 1 

Louise 
MAKLEAU 
François 
TASSÉ 

E n col laborat ion avec 

RADIO CITE 

. • s r o M u m i * s m*>ijt >••**• 
«!t a c c e s s o i r e * «.ont u n i 

BEÂIRê 

7 novembre au 1 e r décembre 1985 
12,00 $«14,00$ 

T 7 

LE THEATRE DE L'AVANT-PAYS 
c o m p a g n i e de m a r i o n n e t t e s 

présentent 

l , a â 

Pour la DERNIERE FOIS 
à M o n t r é a l 

Pierrot Fournier 
C H A N T E 

B R E L 
« { A U F I L O U T E I f l P S ^ 

d u 25 septembre au 27 octobre 
d u mercredi au d imanche 22 h 

Billets; mer.-jeu. f>.oo$; ven.-sam.-dim.: 8,(X)$ 
SOUPER-SPECTACLE 

Cities <tV < rédfl M c épiées sur réservation 

CAFE THÉÂTRE Q U A R T I E R LAT IN 
4303, rue Saint -Denis 845-4932 

P I C A S S O 
T H É Â T R E 

r i , i 

et Le désir attrapé par la queue 
(Picasso, 1941) 
du mercredi au dimanche 20 h 
O î i ' r h u t w n 
Cm f w c t m i - i 

Lj»r, Wi<,»ft l>--iw-i3 

(t- 'HAHJ Me a.", 

m m 

: > J o c n l y n e B c a u l i e u e t 

R e n e R i c h a r d C y r 

d ' a p r è s Une femme d ' A n n e Oe lbee ^TT& 

«Interprétation brillante... une réussite 
extraordinaire». 

Le Devoir 

125 

k g , à 

t 
«Un des grands 

moments du théâtre 
québécois». 

* Revue Jeu 

D È S M E R C R E D I 
Pour 6 représentations, seulement 

C O M P L E T 2 6 , 2 7 s e p t . ] 
mise en scene de Geneviève Notebaert, 
avec Use Roy (Camille Claudel). 

Aubert Pallasclo (Rodln), Daniel Valcourt 
(Paul Claudel), Bernard Fortin (Debussy), 
Gaétan Labrèche, Lorraine Auger, 
Louise Mouflette et Adèle Reinhart 
décor Michel Demers • costumes: François 
Barbeau • éclairages: Claude Accolas 
Une production du THEATRE POPULAIRE DU QUEBEC 

créée au THEATRE D'AUJOURD'HUI le 8 m a i 1984 

d u m e r e 2 5 a u y e n 27 s e p t e m b r e 1 9 8 5 a 2 0 h 3 0 
la s a m e d i 2 8 s e p t e m b r e à 1 7 h e t 2 1 h 

le d i m a n c h e 2 9 a o p l e m b r e a 1 9 h 3 0 

c e n t a u r 
La centre d e t aria de i ancienne b o n n e 
« S I , SI F r e a c o u Xavier , Montreal H2V 2T1 

288-3161 
Métro Place d « r m e i 

r ' i i j r. w ' i j r W o . i f / i ; « r w i / i f l r « - . i » rflHjirr . 
J a c q u e s Larue 1 . I N Q I O I S COC 

Utoliaid til C i i , . ; . . . , u.•.•.i• i•, 
R o b e r t L u v c s q u e . t e f A v p / r 

• Qpnk M.utu.in i l $1/ illitnwi UP.uu.quf. rln inouwmonl 

r o u i en non; lournt&SAM r /es r»rrSiinjMs ùàplIbtM '. sut 

te ijonir p r o p r e rf« / V a s i o 

Raymond B*malcl)»z, i a ftttM 

Musée des beaux-arts de Montréal 
KU'J r u e S i « . ' r b r c X 3 h r < o n e o t . r i . ' n s i ' i g i i e r r u M i t s 285-1600 

B i l l e t s on v e n t e au M u s é e ^ 

Ur i f - i u p , c x l i i c t i . ' , n - d i i M u s é e î l e s t w . , u » a n s rtv M t j n l r e . i t  
M U n l i K . i l i e H f M J . ( « e s e n t e e o u t r a l.i o / M w i v u a u 
, r i l l . i lK i ( . t l ioi i - l e M r i c o VV, l te i l i 04 tse 

V i s i t e c p a t u i t e l i e I c u p o s i t r u r i P i c a s s o « î v . i n i 

le s p t M ' . l a c l e a 1 9 i i . .1 l â c h a i d o n M i e l 

P r o d u c t i o n s G u y R o y 
préttntont 

WVA(}E PB/V0CE8 
ou Honey Moon Encounter 

Tntcs 

de 

Pierre 
ljégaré 

Misr m 

scàw tir 

A tuiié 
Monimorancy 

A N D R E M O N T M O R E N C Y •. 
ROIM l<l M A R I EN r i D A N I I i . l E Fl( I IA I I I ) 

a^K _ ^ C 
/ 

A COMPTER DU 8 OCTOBRE 1985 

M»«w 14-1 • , ,ii . , 

| l l'i I l Ht | — iJ 

M f S I I I V A M O N * , I • . — . 

IriVtM.r* ?HM \l*\J |ej4 <(a .MI 

Tous les ( o m p t w f . T I C K l T R O N 

H F N S m S M I V î )21 4 6 W 

1 4 5 0 , S t e C a t h e r i n * * U 

c o i n F ' l . - \ B « « u r f r y 

CtW«K*1 iw*Mll m.*t a» I l h 3 0 
maireSe t.. %*m m i * al ;O*iJ0 

4m, Jn»*, tvHtM tt v»«. 1st ir 

R E S E R V A T I O N S ! ' < « » « ' « ' « 

T f l e t r o n ? 8 8 3 7 8 ? | **Vf"'**0 

RENSfc IGNf MENTS 521-4650 

http://Mtjnlre.it
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CELIBATAIRES 
le CLUB DES DIPl.ClMÊSiLS) UNIVERSITAIRES 

(Orgimsnic bilingue a hui non lucnlif pouc universitairescclihattircc 
iepares(cs), divotcts(es) ) 

vous invite à notre 

SOIRÉE DANSANTE 

du 4c ANNIVERSAIRE 
au son de l'orchestre de 
lludil> Ilampion ' '_' ^ 

HOTELCENTRE V C -
SHERATON — Sikm ABC > i i \ 

ju(kl)OKllllMI.H (iSI \ M M S\ ' 
SIMM»- !l MPILVlaKt-HM0 Marie-Paule Sjrrn/in. 

présidente 
RENSEIGNEMENTS! 

287-1017 

\out* . . • uni• J . I l 1 ti 

HI- TORONTO VtD«fD|;uad 

nunrtt fett: u n nmu Pm (k 

prtefti iiuj'iiii 

MrmUr*. 7S — V * r.wstbrr-. 12$ 

Vous t'iev im ne ii m. • rcmonlrrs (cuis k \ mercredis soirs 2lh. 
À l.'KNTRr IKMHSC KNTRKSHKRATON 

ks foufounes 
97 , Ste-Catherine Est, Montréal 

Ce soir — 21 h 
CHIENS KAMIKAZES 

Condamnés à vivre 
Dimanche 22 — 20 h 30 

PEINTURE SUR 
O B J E T S E N DIRECT 

Mercredi 25 à samedi 28 
CHIENS KAMIKAZES 

Condamnés à vivre 

SPECTACLES 

************************************** * * 
| Musinter/Gerry Plamondon * 

î présentent î 

************************************** 

î ALAIN MORISOD i 
! et Sweet People ; 

8 musiciens-chanteurs(se) sur Scène. 

15 AU 20 OCTOBRE 
15 au 18 oct. 20h 
Billets: 14$, 16 $, 18 $ 

19 oct. 18h et 21h30 

Théâtre Maison neuve 
Place des Arts 

20 oct. 14h et 20h. J 
Comptoirs Tickotron ^ 

. • - . -

Réservat ions téléphoniques : 
514 842-2112. Frais de serv ice. 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 7$. 

DÉCOMPTE 

TITRE 
1. IF YOU LOVE SOMEBODY 
2. YOU SPIN ME ROUND 
3. FREEWAY OF LOVE 
4. CLOUDS ACROSS THE MOON 
5 ENDICOTT 
6. WE DON'T NEED ANOTHER HERO 
7. THE POWER OF LOVE 
8. PEOPLE ARE PEOPLE 
9. TELEPHONE 

10. DARE ME 
11. GLOW 
12. VICIOUS GAME 
13. MADONNAS E Y E S 
14. GO 
15. RASPBERRY BERET 
16. THE GOONIES 
17. I'M F R E E 
18. POSSESSION OBSESSION 
19. LIVE IS LIFE 
20. LOVE RESURRECTION 

INTERPRÈTE 
STING 
DEAD OR ALIVE 
ARETHA FRANKLYN 
RAH BAND 
KID CREOLE 
TINA TURNER 
HUEY LEWIS 
DEPECHE MODE 
STYLE 
POINTER S ISTERS 
RICK J A M E S 
YELLO 
JAYNE COLLINS 
TONES ON TAILS 
PRINCE 
CYNDI LAUPER 
DONNA SUMMER 
HALL & OATES 
OFUS 
ALISON MOYET 

Le DÉCOMPTE DANCE MUSIC est diffusé tous les samedi, 
de15hà17h, sur les ondes de CKMF/94. 

A R L A D A N S E 

Grandiose . Captivant . I n 
c h a r m e envoûtant. 
Les Grands Ballets Canadiens 
VOUS invitent à v ivre une ex­
pér ience inoubliable dans le 
monde enchanteur «Je ia danse. 
Les Montréalais peuvent être 
tiers de leur troupe de danse, 
car elle a toujours M I conquérir 
le coeur de tOUS ses publics et 
sou lever l'admiration de la 
critique partout oit elle se pro­
duit Mais c est ici même à 
Montreal, devant son public 
préféré, que la compagnie 
préfère se produire 
Vous êtes convié) à un specta­
cle merveilleux faisant appel à 
tous les sens et qui vous trans­
portera littéralement par toute 
la gamme des emotions. 

Salle 
Wi l f r id Pel let ier 
Placodes Arts 

19H5/86: Toute une saison 
en perspective 
L e g én ie c r é a t e u r d e s 
chorégraphes de la compagnie, 
l.t virtuosité de ses danseurs et 
la grande variété de I J pro­
grammat ion annoncent une 
saison KVH6 qui promet 
Le 41 octobre et les l c l et 2 no­
vembre 11>HS.( armina Burana 
Q il a t r e T e m p é r a m c n t s ' 
\ \ hite D ragon ' 
Les .M) et îl janvier et le I e ' 
février 1986. les Sylphides 
Épreuve de F o r c e * / T a r n Ti 
Dclam 
Les 6. " cl H mats 1986. < .null; 
Carmina/ sé rénade / In Para-
distim 

Les 20, 21 et 22 mars 19X6. 
Thème et Variations Aaon * 
Passage* / Unfinished business* 
* Premictc-s 

Économisez 25";. sur le prix 
régulier. 
l 'n abonnement aux Grands 
Ballets ( anadiens NOUS permet 
d'assister con for tab lement 
ass is dans v o t r e f a u t e u i l 
préfère, a quatre merveilleuses 
soirées de danse pour le prix 
de trois. Pour aussi peu que 
2KS. vous pouvez réserver 
votre place (au niveau balcon) 
cl la conserver spectacle après 
spectacle Abonnez-vous dès 
aujourd'hui 
Par t é l é p h o n e au l S I t ) 
849-8681 ou demande/ notre 
dépliani gratuit, nous vous le 
ferons parvenir avec plaisir 

Les Grands Ballets Canadiens 
Maison de la danse 
1816, rue Kivard 
Montréal (Québec) 
1121 2N6 

• 

Les 

DU 8 AU 13 OCTOBRE à 20hGQ 

cfb 

samedi représentations à 18h30 et 22h _ 

Billets 12 $, 14 $ et 16 $ en vente dans les comptoirs Ticketron et à la Place des Arts CKAC**I»73 

Théâtre Maïsonneuve 

Place des Arts 

Résciviitions télttphoniaucs 
514 8 4 2 - 2 1 1 2 Liais dé service 
RedfiViim i' di' i > 
sur tou t hilli t de plus de 7$ 

1- •f 
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SPECTACLES 
CEUX QUI FONT LES VEDETTES ( 9 ) 

Gilbert Morin, l'homme des dix millions de disques 
mà De Patof au sosie de Michael 

J a c k s o n . et de Julio Iglesias 
au succès de Mar t ine Saint-Clair . 
G i l b e r t Mo r in p e u t s e v a n t e r 
d ' avo i r con t r ibue aux succès de 
|)lus d'une vedet te . Les n o m b r e u x 
disques d 'or qui ornent les m u r s 
de son chic logement de l'Ile des 
.Coeurs en témoignent éloquent-
ment . 

DENIS 
LAVOIE 

T r a v a i l l e u r a c h a r n e , p r o m o ­
teur de disque depuis une ving­
taine d'années, devenu produc­
teur en s ' assoc ian t à Andre Di 
C e s a r e «au m o m e n t où l'indus­
trie du disque québécois allait 
moins bien ». Morin n'a qu'une re­
cette: «Pour vendre , il faut toute 
une machine . Et tu b o m b a r d e s 
pour c r é e r la d e m a n d e , lit quand 
il n 'y a pas de réac t ion , vaut 
mieux re t i re r un d isque du m a r ­
ché» . 
•A ses debuts c o m m e promo­

teur. Morin hanta i t les couloirs 
oVs s ta t ions de radio , des 7h00 du 
mat in , pour faire m o u s s e r les dis­
ques auxquels il c roya i t . Résul­
tat , au milieu des a n n é e s 70. « s u r 
lés 30 p r e m i e r s d i sques au pal­
m a r e s , j'en ava i s 22. dit-il. Et en 
deux ans seu lement , j ' a i décro­
ché 30 disques d 'o r et de p la t ine 
Mai*, au jourd 'hui on ne peut plus 
faire ça, Un succès de d isque est 
plus ins tan tané» . 

Gilbert Morin. 

Couronné p r o m o t e u r de l ' année 
au p r e m i e r gala de l 'Association 
du disque et de l'industrie du 
spectacle québécois . Gilbert Mo­
rin a dû s ' a ju s t e r aux change­
ments de l'Industrie du disque, 
c réant sa p rop re maison de pro 
motion, puis de management et 
enfin une é t ique t te de disques . 

Et p a r des sus tout, il n'a ja 
mai-- cessé de se battre pour ven­
d re des disques, « l ' ou r tous les 

hits que j'ai eu, j a m a i s les media 
n'ont voulu m a r c h e r » , précisc-t-
il. Aussi dénonce t-il l ' a t t i tude né­
g a t i v e d e s m é d i a s a l'endroit 
d ' a r t i s t e s c o m m e Richa rd Muet 
«qui vend pour tan t beaucoup de 
disques, plus que Robert Charte-
bois et Diane Dufresne.» 

«L ' indus t r i e a é t é t r e s bonne 
pour moi . dit-il p a r a i l l eurs . A 20 
ans j e vendais dé jà beaucoup de 
d i s q u e s . .Je su i s un p r i v i l é g i é . 
Ma i s j e t r a v a i l l a i s j u s q u ' à 18 

photo R o b e r t N o d o n , L A P R E S S E 

heures p a r jou r , sept j o u r s p a r 
s e m a i n e » . 

Ayant a b a n d o n n é t r è s j e u n e 
l 'école. Gi lber t Morin vécut sa 
p r e m i e r e expe r i ence du showbiz 
a 1.") ans . c o m m e p r o d u c t e u r de 
spec tac le rock, il y a une ving­
ta ine d'années, avan t qu'existent 
les CKOI et CHOM. le magazine 
Québec Rock et a u t r e s moyens de 
diffusion. P i r a t e de l 'air , il par t i 
e ipe a lors à des e x p e r i e n c e s ra-
diophoniques la nuit , a C.JMS. 

l'Ensemble vocai Tudor de Montréal Wayne KUdcii 

saison 1985-86 D i r e c U ¥ r 

A B O N N E Z - V O U S DÈS M A I N T E N A N T ! 

séries de concerts éblouissants d0£ 
La Grande Série 

:uh(X) le dimanche 

20 
OC1 

PKI I I DE 

1er CHANTONS 
DEC NOËI. 

9 
FÉV 

AMADEl SN U M 1 

23 C H A N S O N S AVEC 
MARS ET SANS PAROLES 

27 UNE SOIRÉE 
AVR HAÏ D N 

25 
MAI 

CHANSON D'ÉTÉ 

six concerts plus un concert gala gratuit, 
au prix de cinq concerts individuels 

des grandes oeuvres classiques de l'art choral et des oeuvres contem­
poraines pour vous régaler 
d e s solistscanadiens renommes: J o A n n t Bentley, Glyn Evans, (Jary 
Relyea, Catherine Kobhin. Donna Trifunovich 
des œuvres pour orchestre telles " E i n c kleine Nachtmt is ik" . concerto 
pout orgue de Haydn avec Raymond Davelu) 
d e s oeuvres pour piano de Chopin et Mendelssohn, Paul EfeUner, pianiste 
invite 
Lucille l irais, harpiste. Lawrence Cherney, hautboïste, ensemble de 
cuivres 
des places réservées à la Salle Pollack: section réservée pour les abon­
nes à la cathédrale Marie Reine du Monde ' ' 
concert gala à la clôture du Symposium-8. le 2 lévrier 
abonnements 60S. IcS (étudiants, âge d ' o r ) : billets simples I2S. 7$ 
Wayne Riddell au pupitre 

La Série Allegretto 
trois concerts qui 

démontrent un autre visage de Tudor . plus 
un concert gratuit 

:iH-,(K) le dimanche 

24 TUDOR & 

1 
NOV SWINGLE 

s eaaaa 6 LES PÊCHEURS 
AVR DE PERLES 

• • ••: : ' — • x . 

chaque abonné est eligible à un billet 
d e t i r a g e p o u r une m a g n i f i q u e 
aquarelle, don du peintre renommé 
québécois Pierre Cochand 

Tudor à la Swingle - une conception 
spéciale des oeuvres classiques et 
" p o p " préférées 
Ward Swingle au pupitre 
de l'opéra en récital - " L e s pêcheurs de 
perles" de Bi/.et avec Peter Barcza, 
S t e p h a n i e B o g l e , C h r i s t o p h e r 
Cameron, M a r k D u b o i s Stuart 
Hamilton au pupitre 
West S:de Story et encore . . .un hom­
mage a Bernstein avec Wayne Riddell 
au pupitre. 

- tous les concerts se présentent à la Salle Rcdpath. Université McGill 
- concert gala de clôture du Symposiiim-8. le 2 février 
- abonnements 30$. 2IS (étudiants, âge d'or) billets simples 12S. 7$ 

téléphone 9 3 2 - 3 3 7 6 

11 WEST SIDE 
MAI STORY 

du lundi au vendredi 9h a 17h 

ABONNEZ-VOUS DES MAINTENANT! 
les billets simples sont en vente chez Tickctron. Tcletron et au guichet 
l'Ensemble vocal Tudor de Montréal inc. 
1538, rue Sherbaxjke ouest « 1 2 . Montréal H3G ILS 

Homme de 
théâtre 
admis au 
PC chinois 
P É K I N , ( A F P ) — La 
p r e s s e chinoise a re­
noncé ce t t e s e m a i n e 
l ' a d m i s s i o n au P C 
ch ino i s d e l ' é c r i v a i n 
Sha Vexin. connu no­
t a m m e n t pour sa piè­
ce de t h e a i r e « Si 
c ' é t a i t v r a i ». é c r i t e 
en 1!I7!) et d ' une tona­
lité assez c r i t i que à 
l ' éga rd des a u t o r i t é s . 

Dans un a r t i c l e pu­
blié n o t a m m e n t p a r le 
K e n m i n R i b a o t Le 
Quotidien du Peuple ) 
et l'organe d e s intel­
lectuels . Guangmint!, 
( C l a r t é ) . Sha Vexin. 
•17 a n s , a exp l iqué que 
ses opinions et pen­
s é e s é t a i e n t a s s e z 
« c o m p l e x e s » . «Cer ­
t a i n s , a -1 -il a j o u t é , 
sont proches du mar­
xisme et du social is­
m e , et d ' a u t r e s sont 
n o n - m a r x i s t e s et non-
soc ia l i s tes» . 

Le Guangming Ri­
bao a r a p p o r t e que 
Sha Vexin. Interrogé 
p a r un journa l i s te 
étranger qu i lui de­
m a n d a i t s'il ava i t d''s 
idées c r i t iques à l'é­
gard des au to r i t é s , a 
repondu « non, m a i s je 
s u i s pour le socialis­
m e » . 

Sha Vexin. qui a é té 
récemment n o n , m e 
directeur du T h e a t r e 
des Ar t s popula i res de 
Shanghai a écr i t pra­
t iquement à la m ê m e 
époque u n e s e c o n d e 
p i e c e , n o n c r i t i q u e 
c e l l e - l à . « L e M a i r e 
Cheng Vi ». qui racon­
te les pe r secu t ions s u ­
bies sous la Révolu­
tion cul ture l le ( 19«7-
7fi » p a r celui q u i à 
l ' é p o q u e é ta i t m a i r e 
de S h a n g h a i . 

«El à 17 ans, j e suis devenu le 
s e c r é t a i r e d e J a c q u e s D e s r o ­
s i e r s . C'était énorme, on faisait 
un chiffre d 'af fa i res de p lus ieurs 
millions de dollars avec Patof" . 

Puis il devient agent de promo­
tion à la maison de disque Lon­
don. Ce fut l'époque de g r a n d s 
succès : Dalida. Michel Fugain et 
le Rig Bazar , Dut rone . Claude 
Valadc qui vend 500000 disques, 
les ven tes de 3)0000 disques de la 
chanson Lâche ;jas la patate, les 
plus g r a n d s succès d'André Ga-
guoti. etc. 

«J ' a i alors é té le p r e m i e r en 
A m é r i q u e à lancer un disque de 
Julio I g l e s i a s . P e r s o n n e n ' y 
croyai t . J e l'ai fait venir à Mont­
réal avant qu'il ne soit connu en 
France», raconte Morin. 

Devenu p r o m o t e u r i n d é p e n ­
dant en 11)78. «a m a p r e m i è r e 
journée de travail j e décroche 
pour $18 000 de cont ra t », r acon te 
t-il. C'est alors qu'il contribue au 
succès du Suisse Alain Morisod et 
Sweet People, avec la chanson Le 
lac de Come. Il s 'occupe auss i de 
Mart in Steven el de Daniel Hétu. 
De gros succès . 

Quan t i t é d 'a r t i s tes font appel à 
ses ta lents de p romoteur ou de 
vendeur de d i s q u e s : Fabienne 
Thibeault, Diane Dufresne . Cor­
beau . Pied de poule... 

Pu i s il s 'associe à André Di Ce­
s a r e et fonde les disques S ta r . Le 
succès est é n o r m e . Un d isque fait 
au Québec . In the Medley Mood, 
se vend a lors dans plus cl une 
vingtaine de pays. Difficile de ré­
pé te r parei l exploit, m a i s en pre­
nant en main la ca r r i è r e de Mat-
t i n e S a i n t - C l a i r , le t a n d e m 
réussi t à vendre p r è s de 300000 15 
tours et 75000 a lbums de ce t t e 
j e u n e chan teuse québécoise . 

E t ca n e s t pas fini. «Quand 
t ' a s un hit. il faut que lu conti­
nues à le t r ava i l l e r , préc ise Di 
Cesa re . Le p rob l ème de l ' indus­
t r ie du d isque, c 'est d 'avoi r son 
produit bien en vue chez les dis­
q u a i r e s . Nous on fait de la m i s e 
en m a r c h e . On est toujours en 
con tac t a v e c les sous -d i s t r ibu ­
t eu r s , on visite les d i squa i r e s» . 

Et nos p roduc teu r s ne se sont . 
pas a r r ê t é s au d isque , c a r pour le '. 
vendre , il faut le m e t t r e en va 
leur, en évidence . Les voilà donc 
qui produisent rle.s émiss ions spé- £ 
d a l e s pour la télévision, avec R e - ç i 
née Mar te l . Steve Mar t in et Mi 
chel Louvaln ils obtiennent une * • 
cote d 'écoute moyenne, à Télé- \ 
Métropole, d 'un million de télé- • 
spectateurs et plafonnent à 1,6 
million. , 

Oeuvrant <!ans une i n d u s t r i e 
qu ' i l s cons idèrent comme m a l a d e 
et en régress ion , a cause des faci- ',. * 
lités de copier un d isque (home 
tai l ing) et de la diminut ion de la i • 
population de jeunes, Morin el Di « 
C e s a r e ne croient qu'en une façon"-
de faire , t r ava i l l e r sans a r r ê t . Et 
p a r l e r avec les gens , le monde or 
d i n a i r e . p o u r c o n n a î t r e l e u r s 
goûts . 

E t m a l g r é tout, plus souvent 
q u ' a u t r e m e n t , les gens rie la ra­
tlin refusent de croire au flair d e 
Gilbert Morin. qui se t a r g u e pour­
tant d ' avoir vendu dans les 10 
millions d e disques au Québec. ' 

«Quand on a fait la chanson Va^ï. 
de J a m o u r dans J'air, avec Marti»*» 
ne Saint-Clair , tout le monde di%.«' 
sait qu 'on faisait fausse r o u t e j j j 
que ça ne m a r c h e r a i t pas . que»»^ 
c ' é t a i t p l u t ô t u n e chanteuseSE 
rock». Et le p r o m o t e u r et produc-JJ 
l eu r a eu ra ison de ses dé t rac»*; 
t eu r s . c o m m e en bien des oceat»,-
sions. 2JE 

Quant aux a r t i s t e s , nos p r o d u o * 
l e u r s affirment les cons idères 
c o m m e «un p rodui t» . Il leur faufj^ 
donc les guider , savo i r les faire»*-
sourire, chois ir les mei l leures ofjf", 
fres c o m m e celle de Coke Dïetjjj 
ou para i t Mar t ine Saint Clair . •»*. 

« U n a r t i s t e , c ' e s t f r ag i l e . INf 
faut être conscient de te l lement , 
de choses» . Et il y a l 'é t roi tesse , : 
du m a r c h é , qui oblige les produc­
teurs à concentrer leurs efforts 
sur que lques produi ts . Ainsi Mof j 
rin et Di Cesa re préparent-ils l ç « 
c a r r i è r e de deux nouveaux jeu«r» 
nés a r t i s t e s e! proje t tent un d i s * , 
que t rès spécial pour le temps des ;^ 
Fê t e s , m e n a n t en vedet te Edi'lf-^ 
But ler . 

Le livre Rock-désir de Lucien Francoeur aux Editions 
VLB sera en vente au Spectrum les soirs du spectacle • 

S U P P L E M E N T A I R E 
. SAMEDI, 2 1 SEPTEMBRE, 

MUTERI SHA DANCH C C y E ^ N l 
Centaur i ) 2 î c iuduni 10$) 

L U N D I , 23 SEPTEMBRE 
20h}(l TANZ'11IKA 1ER W l f l ' l - R T A l . 

i directrice: Pina B J U S . K 
theatre Maisnnncut 
ï"> S étudiant 16$ ) ' 

J U S t l ^ ^ ^ ^ B M 

SAMEDI, 21 SEPTEMBRE 
I9h PORTIER DANSE C R I A I ION 

L'.g.A.M. .12 S'éiudiant 1 0 $ , 
2 0 M 0 T A N Z T H E A T E R WTMTERI AL 

["heitn " . . ft̂ ldSi»*** ' v ' 
M I ! I-Kl S H A I I J B W L J L O M I ' A N ' I 

MARDI, 24 S E T T E M B I 
1% IKIs l lA B K t ' W . f t w j 

U.Q.A M 12 $ JWBmlO S 
MASSIMO AGOSI INEI.I.I J A S E I 
OXI.I.V 
Taogcnic dtn-w H C I U C U Q f,.su S 

Zih 

du 19 au 29 septembre 
D'Al lemagne , d'Angleterre, d e Belg ique , d e s État s -Unis , 
du Japon, du Q u e b e c et du Canada, IS troupes de danses parmi 
les plus originales et les plus provocatr ices du monde . 

TEMBRE 
:R WLT 

U t l ' m . i 

DIMANCHE, 22 SEPT EMBRE 
2i)h*o TANZTHEATER WL'I'l't HI Al. 

. l i rc i t t iLc Pinj Bjuvjh 
l ' h c j l i c N L j i f i a f f l f l l ^ f t l ' I a i r d e s A r t s d u M A U R I E R 

B I L L E T S E N V E N T E 
! i- i i l" ' t i l l I . . I H - U - . .1 M o i t l l t il 

î ' i I I M I I I ,i i h l . i N i M i u v n i n t ' d u . UKher 

ru* V . I Î . I iK'MiN, Mcir« Brin Jt MottiiKn\ 
!. un I iii M tulaJi Jv i ?h i l''h 

I, rtliC I. -t« l.'h . I 'h 

- . u n tii.lt . l i it/pli* i n p u t ' s j t , i |*4CrN 
2SS-0I14 

' t 1*1.1. . . I f Alt* P ' M I I I ' ^ S p C t t j , l es . 

" t . i i f L M I I h t . il r t. M j i M i n i i i i i t t 

^-i: : \ \ : 
t nur- " I - I I > H t. " M H t * ' . > r*i*ul M I . l u u i M 

s • 1. | - t . t . l t > p i t - t l H - s t I . . t l t ' C l l l f 

G ' H j v e * ' fr''»#*nl dit C .injd.i 
M«r»i-,t»>f»» '.^vrtrntjn.cat-on^ 

M ' s i e n - d e * Alfa ires Cul ture l l e s 

http://tii.lt
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SPECTACLE SUD SCENE À L'OUTREMONT 

N A Z A R É 
P E R E I R A 

6 n o v e m b r e 
( 2 0 h 3 0 ) 

7 - 8 n o v e m b r e 
( 2 1 h 3 0 ) 
Une présentation 
du Festival d'été 
de l.anaudiêre et 

CINÉMA OUTREMONT 
1 2 4 8 , rue Bernard ouest 

B i l l o t s $ 1 1 h O . $ 1 !i i » 0 . $ 1 6 S O e n v a n t e a u C i n e m a 
O u l i e m o n t rA a u x c o m n t o i f s T i c k e t i o n C o m m a n d e s 
t é l o p h o m n u t i ! » V I S A . M A S T E R C A H D 2 8 8 - 3 7 8 2 

SPECTACLES 

R 0 L A 

MAGDANE 
APRES SON TRIOMPHE 
A U FESTIVAL JUSTE 
POUR RIRE 
M a g d a n c n o u s a fa i l rire 
c o m m e p e u y o n t réussi.. 
Denis Lavole, La Presse 

Un g r a n d p e r f o n n e r , , m a g i c i e n . ' 
d e s m o t s e t d e l ' é m o t i o n . . . 
Mireille Simard, Le Devoir. 

Le m e i l l e u r h u m o r i s t e f r a n ç a i s 
e t s û r e m e n t le p l u s p o p u l a i r e . . . * 
Jean Beaunoyer. La Presse. 

BILLETS: 12,50$ 
10,50$ Â E P I 

2 3 4 5 OCTOBRE 
À2OIT0O 

Jeu, ven. sam 

26, 27, 28 sept. 

20h00 
BILLETS H550 
EN VENT F AU CitlCHE T 
DU SPECTRUM ET À TOUS 
L E C O M P T O N S T1CKETRON 
i • rmntit stRVKF. 
À Cl £ M l > 5 IAIH.HI 7Si 

1 4 5 0 , S t e - C a t h c r i n e e s t RÉSERVATIONS: F < 3 U de « r v . c . 

c . r . P I — i . ® « . . u d n , T e l e U o n . 288.3782 MASTER CARD • 

G u i c h . i J u n o , midi a 1 8 h 3 0 . 

••M 2 t u « a » a M i . spectacle R E N S E I G N E M E N T S : 521 -4650 

• " '• '- • V I S A -

Teletron. 288-3782 MASTER CARD 

^ # duParc 
# ln» . :270 -7MI 

L W I V Œ S I T t : 

rxmiiAitit: 
•t 1,1 

BANQUE 
NATIONALE 

P R L S L N ' b N T 

U N G R A N D V O Y A G E 
A U T O U R DU M O N D E 

SAISON 
85-86 

• RAPIDE 

• PRATIQUE 

• EFFICACE 
avec votre 
carte de crédit. 

6
À L'ÉCRAN: 
GRANDS 
FILMS 

6
SUR SCÈNE: 
CINÉASTES 
CONFÉRENCIERS 

1 FEERIE DU POLE SUD 14 au 25 octobre '85 

2 LA CHINE DE TOUS LES JOURS 18 au 29 novembre '85 

3 JAMAÏQUE RYTHMES ET COULEURS 13 au 24 janvier "86 

4 BRÉSIL TERRE MAGIQUE 3 au 14 tevnet '8f. 

S L'INDE FABULEUSE 3 au 14 mars '86 

. „ . _ - . , . _ BARRIERE DE CORAIL 
6 A U S T R A L I E GRAND NORD 14 au 25 avril '86 

• A b o n n e m e n t v a r i a n t e n t i e 2 6 S et 3 5 S 
s e l o n le , ou r e t l ' h e u r e chois i t 

P i u s p é c i a u x p o u r é t u d i a n t s e : a g e ( l o i o u g r o u p e s 

• L e s G r a n d s E x p l o r a t e u r s s o n t 
p r é s e n t e s t o u s les j o u r s u e la s e m a i n e 
a u T h e a t r e A r l e q u i n 

T H É Â T R E 

A R L E Q U I N 
1004 est. Ste-Catherine 288-4261 

C O M M A N D E S A U X G U I C H E T S 
O U P A R T E L E P H O N E - * A V E C 
C A R T E D£ C R E D I T — O U L U N D I 
A U S A M E D I D E 12 H « 1 8 H 

É g a l e m e n t 
. p r é s e n t é 

dans 
les villes 
su ivantes : 

LAVAL • 
MTL-NORD 
ST-HYACINTHE 

ST-LAURENT 
JOLIETTE 
ST-ÎEAN 

667 1610 
288 4261 
7 7 4 2370 
744 7310 
759-6202 
347 S3SI 

R e c e v e z g r a t u i t e m e n t , p a r l a p o s t e , l e d é p l i a n t d e l a p r o c h a i n e s a i s o n d e s G r a n d s E x p l o r a t e u r s , e n c o m p o s a n t l e 
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DISQUES 

LES SYMPHONIES AU PIANO 
De Beethoven à Franz Liszt 
M Le pianiste français Cyprien 
^ Kdlsar i s a cntrcpri.s. pour la 
m a r q u e allemande Toldec (nom 
récemment adopté p a r Telefun-
ken), l'enregistrement des neuf 
Symphonies de Beethoven dan^ 
la t r ansc r ip t ion de Franz Liszt. 

On .sait qu'en plus de ses centai ­
nes d'oeuvres originales pour pia 
no. Liszt t ranscr iv i t pour son ins­
t r u m e n t un j,""und n o m b r e 

d ' o e u v r e s non p i a n i s t i q u e s 
d ' a u t r e s compos i t eurs : F re ludes 
et Fugues pour orjîue de Bach. 
Symphonie fan tas t ique de B I T 
lioz. melodies de Chopin, l ieder 
de Schuber t et de .Schumann et . 
naturellement, les neuf Sympho­
nies de Beethoven (la neuv ième , 
pour un piano et pour deux pia­
nos ) . 

; L ' a r t de la t ranscr ip t ion pour 
p iano étai t fort p ra t ique au XIXe 
.siècle et Liszt en fut sans Jou te le 
•champion» — pour c i te r Mauri­
ce T a s s a r t . (Ici . précis ion. Ces 
t r a n s c r i p t i o n s , ou passe au piano 
u n e p a r t i t i o n e n t i è r e é c r i t e à 
l'origine pour un a u t r e Instru­
ment ou une a u t r e format ion ins­
trumentale et m ê m e vocale , for­
ment d a n s l'oeuvre de Liszt un 
ensemble différent de ses fameu­
ses «pa raphrases» , «fantaisies», 
«réminiscences» et «illustrations* 
sur des a i r s d 'opéra de différents 
compos i t eurs . ) 

L' in tégra le 
une p r e m i è r e 

Des p ianis tes , avan t K a t s a r i s , 
ont confie au disque c e r t a i n e s de 

ces f a m e u s e s t r ansc r ip t ions de 
Liszt des Symphonies de Beetho­
v e n : R o g e r W o o d w a r d p o u r 
l 'Erolca, G l e n n Gould p o u r la 
C i n q u i è m e , L e o n a r d l l o k a n s o n 
pour la Huitième et les f rères 
Contiguglia p o u r la v e r s i o n à 
d e u x p i a n o s d e la Neuvième. 
Mais c 'es t la p r e m i e r e fois qu 'un 
p i an i s t e e n t r e p r e n d l 'intégrale, 
L ' in i t ia t ive de Ka t sa r i s coïncide­
ra d ' a i l l eurs avec le cen t ena i r e 
de la mor t de Liszt, l 'an p rocha in . 

À ce j o u r ont pa ru deux sym­
phonies d a n s le c a d r e de l 'inté­
g ra l e K a t s a r i s : la Pastorale (dis­
que no «. 12781 ) et la Neuvième 
(6.42956). Les e n r e g i s t r e m e n t s 
sont n u m é r i q u e s et exis tent dans 
les t rois édi t ions cou ran t e s : dis­
que 33-tOUrs, ca s se t t e et d isque 
compac t . Ces transcriptions doi­
vent, bien sur . s ' écoute r c o m m e 
tel les: non pas c o m m e des succé­
d a n é s des or ig inaux (d ' a i l l eu r s , 
les g r a n d - legatos des co rdes ne 
passent é v i d e m m e n t pas au pia­
no) , m a i s c o m m e des a r r a n g e ­
men t s , des réduct ions , des pages 
conçues e:i l angage p ian is t ique . 
j e d i ra i s p r e s q u e c o m m e des cu­
riosi tés . !l faut r econna î t r e ce­
pendan t que le génie p ian is t ique 
de Liszt y bril le c o n s t a m m e n t , de 
m ê m e que l 'except ionnel talent 
d ' exécu tan t de K a t s a r i s — qui . 
d'ailleurs, a re louché c e r t a i n s dé­
tails des a r r a n g e m e n t s de Liszt 
pour !e> r end re , explique-t- i l . «en­
core plus fidèles à la version ori­
ginale». 

U n e m u s i q u e 
à e f fe t 

Le p ian is te , ne à Marse i l le en 
1951, et qui fut l 'é levé de la ta­
p a g e u s e Aline van Barentzen, est 
d 'a i l l eurs à l 'a ise d ' abord et pres­
q u e e x c l u s i v e m e n t d a n s c e t t e 
mus ique à effet, qu'il a enregis­
t rée s u r un piano Mark Allen 
«spéc ia lement construi t pour lui» 
( indique-t-on) et qui fait beau­
coup de brui t . . . 

Un a u t r e d isque , celui-là un ré­
cital Liszt, con f i rme ce t t e im­
pression. K a t s a r i s y joue pr inci 
pa iement des p a g e s br i l l an tes — 
les q u a t r e pièces por tan t le t i t r e 
de Mcphis lo-Valse (on n ' en tend 
toujours que la p r e m i e r e ) , la Me-
phisto-Polku ( a u t r e p i è c e peu 

c o n n u e ) e t l ' é t r a n g e B a g a t e l l e 
v.nis tonali té — qu' i l en lève avec 
une e x t r a o r d i n a i r e v i r t u o s i t é , 
ma i s il sait auss i m o n t r e r une 
g r a n d e poésie d a n s Benedict ion 
de Dieu dans la sol i tude (6.42829 
— p a r except ion, d isque analogi­
que seulement). 

On imag ine m a l K a t s a r i s d a n s 
les de rn iè res Sona tes de Beetho­
ven, dans Schuber t , d a n s Schu­
mann. . .C 'es t l ' h o m m e d 'un cer­
t a i n r é p e r t o i r e , d ' u n c e r t a i n 
genre : Liszt...ou encore Gr ieg . 
Ka t sa r i s c o n s a c r e à ce t te musi­
que facile et s en t imen ta l e un ré­
cital de quelque 25 p ieces b r eves , 
qui s 'écoute bien (H. 12925, numé­
r ique; + disque c o m p a c t ) . 

Ka t sa i i s est é g a l e m e n t à l 'a ise 
dans les Valses de Chopin, où il 
mon t r e autant de t endresse que 
de brio, a c c e n t u a n t ici et la la 
m a i n g a u c h e (6.43056, n u m é r i ­
que ; + disque c o m p a c t ) . De Cho­
pin encore , il joue les q u a t r e Bal­
lades cl les q u a t r e Scherzos , avec 
moins de bonheur cependan t : son 
jeu y est souvent m a n i é r é , bous­
culé et b ruyan t , à la Kn t remon l 
(6.43053, n u m é r i q u e : r c a s se t t e 
et d isque c o m p a c t ) . 

Quelques r é s e r v e s , donc, s u r 
les in t e rp ré t a t ions . Mais a u c u n e 
sur la qual i té t echnique de ces six 
e n r e g i s t r e m e n t s . S u r le réc i ta l 
Liszt (qui n 'est p a s n u m é r i q u e ) 
c o m m e su r les cinq a u t r e s (qui le 
son t ) , la sonori té du piano possè­
de une c l a r t é et une rondeur ab­
solues, une p r e s e n c e p re sque pal­
pable , et j u s q u ' a u x notes les plus 
g r a v e s du c lav ier . 

Les Entreprises Gesser Inc. 
présentent 

La bonne «Étoile» 
• M Le p r o p r a m m e d i s t r i b u é 

a u x r e p r e s e n t a t i o n s d e 
L 'É to i l e , d e C h a b r i e r , i nd ique 
que «le seul e n r e g i s t r e m e n t dis­
ponible (de ce t t e oeuvre ) , s u r 
é t i q u e t t e K r a t o , e s t en v e n t e 
chez A r c h a m b a u l t Musique». 

Si on t rouve L'Étoile chez ce 
d i squa i re , a i l leurs é g a l e m e n t , c e 
n 'en est pas «le seul enreg i s t re ­
ment disponible». Au surp lus , il 

CLAUDE OINGRAS 

n ' e x i s t e p a s d e v e r s i o n d e 
L 'Éto i le chez Kra to . On a évi­
d e m m e n t confondu a v e c Le Roi 
m a l g r é lui, a u t r e petit o u v r a g e 
de C h a b r i e r , r é a l i s é , c e lu i - l à , 
par Kra to . 

L ' e n r e g i s t r e m e n t de L'Étoile 
le plus facile à ob teni r se t rouve 
sous la m a r q u e EMI-La Voix de 
son Mai l r e . 11 fut r éa l i sé l 'an 
de rn i e r à l 'occasion de représen­
tat ions à l 'Opéra de Lyon et réu­
nit l ' idéale d is t r ibut ion ent ière­
m e n t f r a n ç a i s e o f f r a n t l e s 
qual i tés de diction et d'humour 
requises ici. n o t a m m e n t le repu­
te Gabr ie l Bacqu ie r en astrolo­
gue Siroco. John Kliot G a r d i n e r 
dir ige avec c e f lair pour la musi­
que f rançaise que savent avoir 
les c h e f s b r i t ann iques (pensons 
à Beecham, à Colin Dav i s ) . En­
fin, la prise de son est d 'une ex­
traordinaire p r é s e n c e (coffret 
de 2 d.. n u m é r i q u e , 2700Kfi:t, dis­
tr ibution Sé lec t ) . 

Détai l non négl igeable : l 'or­
c h e s t r e d o n n e au pe t i t o p é r a 
bouffe de Chab r i e r une dimen­
sion que ne la isse é v i d e m m e n t 
pas soupçonner le qu in te t t e à 
vent utilisé d a n s no t re produc­
tion locale. 

L e c a t a l o g u e a m é r i c a i n 
Schwann ment ionne un a u t r e en­
reg i s t r emen t de L 'Éto i le , éga le ­
ment f rança i s , sous la m a r q u e 
Pan théon , ma i s il s 'agit d 'une 
ed i t ion j u m e l é e a v e c d ' a u t r e s 
oeuvres de Chab r i e r . dans un 
boît ier d e t r o i s c a s s e t t e s (il 
n ' ex i s te pas d 'édi t ions en dis­
q u e s ) . Enfin, le m a g a z i n e mont­

réa la i s Aria , dont les d iscogra­
ph i e s son t g é n é r a l e m e n t t r è s 
c o m p l è t e s , i g n o r e la v e r s i o n 
P a n t h é o n m a i s , en r e v a n c h e , 
nous révè le l ' ex is tence d 'un troi­
s i ème e n r e g i s t r e m e n t de L 'Étoi ­
le : un p i r a t e d 'une r ep ré sen t a ­
tion f rança ise , sous la m a r q u e 
MRF. 
Nicole Lorange 

Discographie incomplè te , en­
core , ce t t e fois conce rnan t le so­
prano mon t r éa l a i s Nicole Loran­
g e . On p o u v a i t l i r e , d a n s l e 
p r o g r a m m e i m p r i m é de la ver­
sion de concer t d ' E r n a n i . l 'é té 
d e r n i e r , à M a u r i c e R i c h a r d , 
qu 'e l le «a fait deux en reg i s t r e ­
ments» . La notice ignorai t son 
in tégra le de Tosca, a v e c Giaco-
mo Aragal l et Louis Quilico, réa­
lisée en 1977 et p a r u e ici sous la 
m a r q u e Coimbra (coffret de 2 
d., Z O R - 1 - 0 0 1 ) . A r i a , e n c o r e , 
nous app rend qu'i l ex i s t e égale­
ment , avec Nicole Lorange , un 
p i ra te de l 'opéra Le Roi Arthur, 
de Chausson, sous la m ê m e mar ­
que MRF ment ionnée plus haut . 
E r m o n n o M a u r o 

P lus ieurs lec teurs qui ont eu, 
c o m m e moi . la révé la t ion du té­
nor canadien E r m a n n o M a u r o 

lors de la soirée Ernin' , ont de­
m a n d é s'il existai t des enregis­
t r e m e n t s de ce chan t eu r . J e n'en 
conna i s sa i s p a s , mais voici que 
les E n t r e p r i s e s R a d i o - C a n a d a 
annoncent la sor t ie d'un réci tal 
e n r e g i s t r é p a r Mauro a v e c l'Or­
ches t r e Symphon iquc d 'Edmon-
ton, d i r . Uri Maye r . Le ténor y 
chan t e des a i r s de C a r m e n , Wer­
ther, R o m é o et Juliette, Le Cid, 
Tosca , T u r a n d o t , La Bohème, 
A n d r e a Chénier. P a g l i a c c i , II 
Trova tore , Otello et Un BaJfo in 
m a s c h e r a . Non, Ernani n 'y est 
pas . . . 

Louis Quilico 
P o u r la m ê m e marque, et éga­

lement a v e c Maye r -Edmon ton , 
Louis Quilico, qui faisai t par t ie 
de la so i rée E r n a n i , a e n r e g i s t r é 
un réci ta l Verdi: a i rs de Fais-
taff, Rigpletto, Otello, La Tra-
v i a t a . Un Ba l lo in maschera , 
Macbe th et II Trovatore. 

Les deux e n r e g i s t r e m e n t s sor­
tent d a n s les trois edi t ions cou­
ran tes : d i sque 33-tours, c a s se t t e 
et d isque c o m p a c t . On se les pro­
cure à l ' a d r e s s e suivante: E n t r e 
pr ises Rad io -Canada , CP.f i 110. 
Montréal ILSC MA. 

EN BREF 
KURT MOLL, bas se . Orch . Ra­
dio-Munich, dir . Kurt E i chhorn : 
a i rs de Die E n l f ù h r u n g a n s dem 
Sera i ! et Don Giovanni (Moza r t ) . 
F i d e l i o ( B e e t h o v e n ) , Zar u n d 
Z i m m e r m a n n et Der Waffensch-
mied (Lor tz ing) , D e r Fre f schù tz 
(Weber ) , Der fl iegonde Hollan 
d e r et Die M e i s t e r s i n g e r (Wa­
g n e r ) et D e r Barbier von B a g d a d 
(Cornel ius) (Orfeo, n u m é r i q u e . 
S 009821 A ). L ' u n e d e s g r a n d e s 
basses ac tue l les . Son récen t IVin-
( e r r e i s c ( S c h u b e r t ) , é g a l e m e n t 
chez Orfeo. supe rbe voca l emen t . 
montra i t ses l imites c o m m e in­
t e rp rè t e de lied. Le p ré sen t réci­
tal d ' a i r s d ' o p é r a s (dont quel­
ques-uns inconnus en dehors des 

p a y s g e r m a n i q u e s ) le t r o u v e 
dans son vé r i t ab l e é l émen t et la 
voix est r ep rodu i t e avec une ex­
t r a o r d i n a i r e c l a r t é . 

S C H U B E R T : Wandere r -P l i an ta 
s ie ; C H O P I N : F a n t a i s i e op. li); 
M E N D E L S S O H N : F a n t a i s i e 
op.28. André-Michel Schub, pia­
niste (Vox Cum Lande , n u m é r i ­
q u e , D - V C L 9 0 7 5 ; + c a s s e l t e ) . 
T ro i s i ème e n r e g i s t r e m e n t de ce 
p i a n i s t e a m é r i c a i n ( d ' o r i g i n e 
f r ança i se ) en tendu à l'OSM cet 
é té . Apres un réci ta l B r a h m s -
Liszt et du Beethoven (deux sona­
t e s ) , voici un disque de fanta i 
s i e s . P e n s é e i n t e n s e , v a s t e 
d y n a m i q u e s o n o r e , m a i s a u s s i 
j eu parfois compla i san t , frénéti­
que , voi re bousculé . P r i s e de son 
t r è s c l a i r e . 

PIL0B0LUS 
. Théâtre de danse moderne ' 
Vendredi et samedi 11 et 12 octobre, 
20 h Billets : 24S . 21 S. 1 7S. 1 3 $ . 

LES ENTREPRISES CESSER PRESENTENT 

JOHN C U L L U M 
m fj DANS 

^ L'IMMORTEL 
CLASSIQUE 
D'EDMOND ROSTAND 
s u r l'amour bafoué 

2 FOIS GAGNANT DU 
T R O P H t n O N T 

U N R É C I T 

P A S S I O N N A N T 

/ D ' A V E N T U R E S 

ET D E 

R O M A N T I S M E 

Samedi 20h00 
Dimanche 14h3f> 
et 20h00 

B I L L E T S . Sun.«t dim. MM».27,50 V23 .60Ï . !9.50 S, 14.50 S 

dim. 1*h3fc 24,50 J, 21,50$, 16,50 V1330 J 

21 et 22 s e p t e m b r e 

Les Heures de la Place 
Des product ions d e la 
Spcié té de la Place d e s Arts de Montréal 

Sons et brioches 
Le d imanche 22 s e p t e m b r e 
I Mus ic i de M o n t r é a l 
Oeuvres de Vivaldi 
Animation: Edyai Fruitier 

À 1 1 heures , au Piano nobile Billet : 1 ,25$. 
en ven te une demi heure avant le concer t . 
Ca le et br ioche: 1,50$ 
Présenté en collaboration avec les Jeunesses 
musicales du Canada yràce à une suhvenlion du 
Conseil des Ai is de ia Communauté urbaine de 
Montréal. 

Conférences Courvoisier sur l'art 
l e d imanche 29 sep t embre 
L'Egypte de Ramsès II 
par J e a n Claude Planchard 

A 1 1 heures , au Théâtre Maisonneuve 
Billet: 2 , 5 0 $ . en ven te main tenant , 
aux gu iche ts de la Place d e s Ar ts . 
Présenté giàce à la collaboration 
des cognacs Courvoisier 

N M B 

R I N 

S a l l e Wi l f r id -Pe l l e t i e r 
• Place des Arts 

V 4 1 4 2 2 1 1 2 I M I ) . 

tofcrvarwo* I l ' 

cft> Sal le Wil f r id-Pelletier 
Place des Arts 
Reservations téléphoniques 
514 8 4 2 - 2 1 1 2 Frais do sutyi ir 

. Redevance rte. 19 • , 
' AI» lout billet de plus do ?$ 

WEEK-

ELVIS PRESLEY 
TH.' BrAT- F..S THF PLATTERS 

NE:L SEDAKA LES SULTANS 
PALM. AtiKA RICHARD AIITHW.'Y 

BVERLY BROTHERS KICHF.t FL'GAItl 
SIMON AND GARfUNKEl P'.ERRE LALONDE 

FOUR SEASONS CONNIE FRANCIS 
THF SUPREMES BRENHA I.EE 

CHUBBIE CHECKER RAY CHARLES 
H'JBBY VIIITntl STEVIE* WONDER 

_ _ _ _ _ _ C i n q u i è m e saison 1985 - 1986 

27 et 28 septembre 1905 

Concert de musique allemande 
oeuvres d e Hande l et de Te lemann 

15 et 16 novembre 1985 

Concert de concertos 
avec la participation d'instrumentistes 

oeuvres de Bach et de Leclair 
31 janvier et 1er février 1986 

Concert de cantates 
artiste invité MAX VAN EGMOND, baryton 

Cantates françaises et allemandes 

4 et 5 avril 1986 

Concert de musique française 
oeuvres de Couperin et de Marais 

CLAIRE GUIMONT - Flûte baroque 
CHANTAL REMILLARD - Violon baroque 

BETSY MacMILLAN - Viole de gambe 
HANK KNOX - Clavecin 

Tous les concerts auront lieu à 
L 'ÉGLISE S T . J O H N ' S L U T H E R A N à 2 0 h 

3 5 9 4 , rue J e a n n e - M a n c e (ang le Pr ince-Ar thur ) 
Billet au guichet 
Régulier: 10 $ 

Étudiants - Âge d'or: 6 $ 

Tarif d ' abonnemen t 
Régulier: 32 $ 

Étudiants - Âge d'or: 2 0 S 

R e n s e i g n e m e n t s : ( 5 1 4 ) 3 5 4 - 5 7 9 5 

ROLLING STONES 

cimsi28 
STEREO 

L 

j u s q u Î 

p e n d a n t e 
a e s c o u \ e u r S o c i 8 5 

TARIFS D'ABONNEMENT SPÉCIAUX 
Si piya le ou tv in l 

le 3 nov. 1985 
SI payé ipret le 

3 nov. 1985 

ADULTE $435 00 $485 00 

MARI ET CONJOINT SSOOOO $895 00 

ADOLESCENT $330 00 $370 00 

ETUDIANT $330 00 S370 00 

AGE 0 OR $250 00 $280 00 

Au Mont-Tremblant, un skieur de calibre 
intermédiaire skie généralement 40 jours 
pendant la saison (16 fins de semaine et 
8 jours de vacances). 

Au prix de 24 $ par jour, le remonte-
pente lui coûterait cette année 960 $. 

À la Station Mont-Tremblant Lodge, vous 
pouvez acheter un abonnement saisonnier 
individuel à partir de 435 $, une économie 
de plus de 50 %. 

La Station Mont-Tremblant Lodge vous 
offre encore cette année beaucoup plus 
pour votre argent. 
• Nouveau télésiège 4 places 
• 30 pistes pour skieurs tous calibres 
• 75 canons à neige pour une plus longue 

saison 
• Garderie et activités spéciales pour les . 

enfants 
. . .et bien sûr tout le charme de l'après-ski 
à notre hôtel, le seul au pied des pistes. 

AUSSI, RABAIS SPECIAUX 
POUR LA FAMILLE 

Demandez vite vos billets de saison! 

Appelez sans frais au 1 8 0 0 5 6 7 - 6 7 6 1 
ou au 871-1998 

LES GRANDS SUCCÈS DE 19S5 À 1975 
DU SAMEDI MIDI AU DIMANCHE MINUIT 

http://CP.fi


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1 9 8 5 D 13 

Julia Migenes-Johnson 

SPECTACLES 

SUPPLEMENTAIRES 
17-18-19 OCTOBRE 

f SL wmlK-JH É | 
£ 9 ,1.1,1,// t ^ P 

MNOUE 
«ATKXAIE LES """N 

GRANDS EXPLORATEURSJ 

( J(>v\h 
26 Sept. 

L 8 au 13 Oct. 

S d u P Ô L E S U D s i 
M SALLE A N D R E M A T H I E U „,,< jtu ?oh 

1 • Du Cégep M o n t m o r e n c y VEM Uh ?1H30 
4 7 5 . bout de l 'Avenu Lival. SAM 20i\ niM 14(. 

LES CONCERTS AIR CANADA 

IS 
ORCHESTRE • 
SYMPHONIQUE S 
DE MONTRÉAL M 
C H A R L E S D U T O I T H 

Tl l c t r l f t c rum I* ruin K- Jct'i 
<k IJ rH«ve Jcs Art* l jMrjfitc 
r*i itc I c t o m i i i iimt k ' t f e m " 
«Je ' f u r m t f i p i t i e I E A N 
HIM.sovi H LA rHESSI 

A 20HO0 

"Crl inr Ot««n .. f c l^ i e j ^ f , 
wfftf I I CMMMH . t | k J 

.'.I la wl<c Wilfml-iicriri ri 
Un fffaMMhff pcn j4 i | . , e » j p 
dcu> h tMt l IMM w » I 
SJ linifAieitf, .4 |én4U ont 
mem une »<'!•• eu nuwAd p i J S 

I . jrune : 11, a 
pt'Uiuit .hunter I anrtu* te | c 

phMlQHC uu il* »"> Wftifcm 
prendre Chf i 1 (hne 
wrrx Ju t,.*rMf ( impute | c n 
r»m< : w i t u « tfui wtnt II | ] , „ 
1er tadlfc, ^ ae* l Î'MILM 
lrtv->n M A M A l i l T I H l T 

KM K N A I ni MON 1 m Ai 

Il n i r t h e pj* mutent que J im 
| i .rvmbuMfVvv qaertCoit .si 
pêWà rurlei aV triomphe nui* 
murxl ^ i r i m . C'est un moment 
|*i t i lr | [ ir . uu> fan qu'un CM rem 
pli tt envHiim. >ju on a Je* p'pil 
limt Jjn\ I CMIXIUC, un unir*m 
i M w t f M le ÂMBA, une 
\rrmtton .k malaïur aerraKc 
>>>>u» entaml Inui s j . * ru arme 
4u <it4i<J The .me Je OWhct a la 
yrartde premiere tie f ehne !'•••< 
I e *CL! it>« qui % applique « t e gui 
* e%« p*»*e k c MM( la. c e*tirurm 
phe' Pa» un triomphe a I tau de 
r<r*c «m «m ne vait na% *i k pu>li 

< k*C |i-Ut l-i ' IIU ;• 
du mut un tie »c»i Le 

t « JU itunplei'était une 
rtusviic JACQUES SAMSON 

i i M-nu o t ' f B t r 

25-26 septembre 

CHARLES DUTOIT, chef 
JEAN-PHILIPPE COLLARD, 

piano 

Prix des billets: 24$, 18$, 13$, 10$ 

r\ Salle Willrid-Pelletier 
C T O Place des Arts 

Une soirée russe 
TCHAIKOVSKY Capnccio italien 
RACHMANINOV Concerto 

pour piano no 1 
TCHAIKOVSKY Marche slave 
TCHAIKOVSKY Casse-noisette, 

suite no 1 
TCHAIKOVSKY Ouverture 1812 

H Salle Wilfrid-Pelletier G'•'""•"• 
C T D P lace des A r t s ÏÏ'XU'ïX»..^. 

A* 0 

SX 

, f l . Sa l i . Wi l f r id -Pel le t ier 

V V Place des Arts 

'.US42 7112 rr*l»«li M-.H 

D o n Paequalc 
de Donizetti Rdeau 

2 0 heures précises 
Los 17.20,23,28 septembre 
2 5 et 8 octobre 1985 

LA LA LA 
"Son spectacle eat comme un Incroyable ouragan... une Imagination 
sauvage at passionnée." — Village Voice - New York 

«uns M s n c i m • nctntM 

H u m a n S e x 
16 - 17 - 18 - 19 octobre 2 1 : 0 0 

(ouverture des portes à 20:00) 

$15.50 
une production SPECOICI 

u n e présentation CkCfltyj «/ CFCF ISS 
- Billets - Au Quichsl du SPECTRUM tous I n jours 

m m "W 1 f I I — j u s q u ' à Z2h 

^ j J w H i i i > » ^ L i > j U L < f 1"§~ " E l 'irSTi 1** c ° 7 p l | 0 l r i T I C K E T R 0 N 

la " C a r m e n " du film de Rosi 
E n r é c i t a l : 

Mercredi 20 novembre 21:00 

Salle Wilfrid-Pelletier 
P l a c e d e s A r t s 

Réservations téléphoniques 
5 1 4 B 4 2 - 2 1 1 2 Frais de service 
Redevance de I t 
sur tout billet de plus de 75 

une production Specdici 

une présentation C F C F I S * GBZOfTflïfS 

CIRQUE 
DU SOLEIL 

t • t » 
— 311 0. Sto-CttlMrine 
_L Métro Plice-detArlt 

MONTREAL 

DIMANCHE 
DERNIÈRE JOURNÉE 

SPECTACLES: 14 h-20 h 
LECMPimi) - -

EST CHAUFFÉ Réservations: 2 8 7 - 9 1 5 4 

m: 
*() artistes québécois et internationaux* 
l'n spectacle éblouissant pour TOUTE la famille * 
REPRÉSENTATIONS: 20h la semaine. l4h et 20h les 
samedis et dimanches. Lundis: relâche * 
ADMISSION: Adultes: $10. $8. $6. Enfants 12 ans et 
moins: $6. S3- Sièges réservés. Tous les billets sont 
en vente aux comptoirs TICKETRON et a la billetterie 
du Grand Chapiteau du Cirque du Soleil * 

IMPORTANT! Les billets de la j o u r n é e sont disponibles 
seulement au Grand Chapiteau d u cirque d u S o l e i l . 

Le Vieux-Port 
de Montréal 

M E R C I RÉSERVATIONS 

28^9154 

inf. 861-5851 

S?S*. Billets 
en vente 

en ce 
mon eut 

TO 

w 
w 

Cette prnduclion AveC" 

• â p r < s « M « e Pierre Charbonneau 
d Hydra Qu .bec « Marie-Oanielle Parent 
d A l c i n Claude Corbcil 

A Jon Garison 
^ Antonio cunicellt 
' A l , AN 

lescompaqn.es Cliel d Ol'.heslre 
suivantes ontcontritue Pierre Heu 
a la présentation . . . j 

d u n e t t e dopera Misfe en s.ene 
Humbert Camerlo 

Caion Bélanger Decors el l O S t u m e s 

Ciarkson Gordon Bernard Anould 

^Osepiemtie r 

Pariums UNCAR0 tciatrages 
23 septembre . Freddie Grinwood 
CfCrinc ' Maitr"!1 d e s cioeurs 
Sun Life du Canada Rene C O U R S 
? OXlpfcVe 

Bensor & Hedges L e choeuf 
^ " a | ' e , n C de lOpera de Montréal 
Peiwles tsso Canada L'Orchestre synphonique 
B o n ' ii de Montréal 

Billets 
14 S 18 5 0 1 . 'S S 36 Ht 41 S 

L'OPERA 
DE MONTREAL 

Directeur general Directeur artistique 

Jacques langevin Jean P<jtit Jeannotip 

O Salle Wilfrid-Pellet.er 
O D P l a c e d e s A r t s 

Rf*M'*v>|lMMlS I.•!»•(.h.tu,,!, . s 

M î 8 4 2 2 1 1 ? \ . . i . I . . 

M . - . I . v u . . < -t. î S 

...» ItUll lnll'-l I. IJIIIS <), / 

Les compagnies 

suivdiMes ont contriMie 

a la présentation 

d une soute d opera 

Caton Bélanger 

Clarlcsnn Gordon 

.'O septL'intre 

Par iunu UNGAR0 

23 iepttMrhre 

CfCF.nc ' 1 

78 leple-nhre 

Sun h l " du Canada 

? OCI00 't 

B e n s o i & Hedges 

IC.in.i l.i' me 

b o t l j t c e 

Pétroles tsso Canada 

8 ûftnt"i 

IS<î4ru«îSl 0<>nis 
Renseignemenls 849-4Ï11 

lllic;ih-r 
Ht*llenis 

à 20 heures/relâche dimanche et lundi 

du 17 sept, au 26oct. ®wkewo 
Theatre St Den is l ? h .t , i h 

EN COLLABORATION AVEC C * 0 > * f 

4 

file:///rrmtton
http://lescompaqn.es
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Du thon... 
H M a r d i so i r de rn ie r , n 'en 
™ pouvant plus des t é l é ro -
inans à Radio-Canada, j ' a i déci­
dé de pitonner ailleurs, el je 
suis tombée sur l'histoire du 
thon avar ié du ministre Fraser 
à l 'émission The Fifth Estate. 
Depuis, la nouvelle a t'ait la 
manchette des journaux, mais 
imagine/, un peu l'effet que ça 
faisait mardi soir de voir une 
page d'histoire s'écrire devant 
mes yeux ébahis. lOntrc .Mon­
sieur le min i s t r e de So lange 
ChaputKol land et monsieur le 
ministre Fraser défendant sa 
politique, il y avait un monde de 
difference Jamais M m e Cha-
pul Ro l l and , m ê m e un grand 
soi r d ' i m a g i n a t i o n débridée, 
n'aurait pu fasciner autant que 
ce reportage. 

M. Frase r défendait avec la 
dernière énergie le droit qu'a un 
ministre federal de renverser 

les décisions des inspecteurs de 
son ministère. Quelqu'un s'est 
plaint, disait M . Fraser , j ' a v a i s 
bien le droit de faire faire une 
enquête. Ce quelqu'un, c'était le 
premier ministre Richard Hat­
field du Nouveau-Brunswick, et 
su peur, ce n'était pas de nous 
rendre malades et nous dégoû­
ter à j ama i s du poisson de chez-
nous, mais de perdre too em­
plois dans sa province. 

Si j e dis que l'histoire s'est 
écri te ce soir-là, c'est que les 
pauvres citoyens que nous som­
mes qui avons parfois du mal à 
comprendre des g r o s irucs poli 
tiques style faillite de la Banque 
commerciale dans l'Ouest ( tous 
ces m i l l i o n s , c ' es t b ien abs­
trait i. on nous di! que le thon 
pue. et bien ça, on le comprend. 
Vite en plus, parce que c'était 
bien expliqué par le reporter 
Fric Mail ing. 

L ' i nconvén i en t , c 'es t qu 'en 
moins de temps qu'il n'en faut 
pour dire thon pourri, on com­
prend aussi qu'il y a quelque 
chose qui sent encore plus mau­
va i s dans un g o u v e r n e m e n t 
dont un ministre nous dit qu'il 
peut court-circuiter les déci­
sions de ses propres experts . 
J 'ai l ' impres s ion que le thon 
vient de perdre des plumes sé­
r i e u s e s , et ça m e r a p p e l l e 
l 'ecoeurement qui s'est empare 
du Québec au moment de l'en 
quête sur la viande avar iée . 

Pour tout dire, j ' aura is préfè­
re voir une aussi belle enquête à 
Hadio-Canada. plutôt que chez 
les Anglais. M;<is a Hadio-Cana­
da, il n'y u pas d'émissions de 
j o u r n a l i s m e d'enquête. Du 
moins pas à Kadio-Canada à 
Montreal. Cue bonne émission 
du g e n r e . C o n t r e c h a m p , est 
produite par Hadio-Canada à 

3 5 

... au Marathon 
Pour la premiere fois en sept 

ans, Had io-Canada c o u v r e le 
Marathon de Montreal au grand 
complet demain matin à comp­
ter de 9 heures. Fini les reporta­
ges essouffles sur le depart , re­
gardez votre messe et on vous 
reviendra à la ligne d 'a r r ivée . 
Cette fois-ci. on couvre de l ' I le 
Sainte-Hélène au Parc Lafontai-
ne sans interruption, c o m m e les 
.Américains couvrent le Mara­
thon de New York ou !<• Mara­
thon o lympique . 

. l 'espère qu'on a bien préparé 
ce reportage, et que les trous 
dans les rues ne feront pas trop 
sauter les c a m é r a s dans les 
cars, ce qui donne des barres 
no i res bien d é s a g r é a b l e s . A 

New York . <<ù il y a encore plus 
de trous q u ' i c i , on s ' a r r a n g e 
pour sauter à une autre image 
des que les barres noires appa 
raissent. Souhaitons que Radio 
Canada ait assez et d'équipe­
m e n t , d ' i n t e l l i g e n c e et de 
préparation pour nous offr i r un 
reportage digne de l 'effort des 
Kl 0(H) coureurs qui prennent le 
départ. 

Et demain soir, c'est la remi­
se des E m m y aux meilleures 
émissions de télévision du mon 
de anglophone. Pour ia premiè­
re fois de l 'histoire, certaines 
émissions en nomination sont 
déjà traduites en français et 
diffusées chez nous. Ainsi A Wo­
man of .Substance, c'est L'Es-

Québec, et a gagné des prix im­
portants. 

L 'année dernière, une porte-
parole de la direction de l'Infor­
mation à R a d i o - C a n a d a d e 
Montréal a déclaré que Contre­
champ était une émission régio­
nale. Donc, en principe, con­
damnée a rester dans sa région, 
sauf les fois où L e Point juge un 
extrait assez bon pour le diffu­
ser coast to coast. Or, cette sai­
son, toutes les stations de Ra­
d i o - C a n a d a d i f f u s e n t 
Contrechamp, sauf c e l l e de 
Montréal . 

On est régionaliste ou on l'est 
pas. 

pace d'une vie que nous voyons 
depuis lundi dernier à Hadio-Ca­
nada. Certains autres show « no­
mmés » seront à l 'affiche dans 
peu de temps. The Jewel in the 
Crown sera diffusé par Radio-
Québec à la mi-octobre. Fata l 
Vision et Fid's /s/and par Ra­
dio-Canada. 

CHOIX D'ÉMÏSSiOlS 
PAR LOUISE COUSINEAU 

18:05 O — Impacts 
L e retour du beau petit 
blond qui a l 'air préten­
tieux, Robert (Jay Scully. 

19:00 o 9' © — Juste pour 
rire! 
Dominique Michel et Mi­
chel Drucker animent cet­
t e é m i s s i o n c o m p o s é e 
d'extraits du Festival qui 
a eu lieu l 'été dernier ai 
S t - D e n i s . P r e m i e r e c< 
soir. 

21:00 (99) — Guy Bedos, H 
soir à Nice 
L e comique français s't-
taque à différents sujfS: 
le Pape , la Pologne. R e ­
lations de sa mere e du 

. pouvoir, les bienfaits de 
l 'accouchement sous épi-
durale et le racisme. 

21:30 (53 © — Lime Street 
P r e m i è r e de cette nouvel­
le série policière mettant 
en vedette Robert Wagner 
et aussi la petite Saman-
tha Smith, celle qui avait 
écrit au premier soviéti­
que pour plaider pour la 
paix, et qui est morte ré­
c e m m e n t dans un aec i 
dent d'avion. 

00:53 © — Halloween 
Pendant longtemps, ce fut 
le f i lm d'horreur préféré 
des adolescents . Il faut 
dire que c'est bien fait. 

HQMiRE RÉVÎSÉ 
1 3 : 3 0 0 0 1 © - - Baseali du 

samedi 
L e s E x p o s de V>ntréal 
rencontrent les Ordinaux 
de Saint-Louis. 

18:06 0 — Impact? 
Inv.: Thomas files, nou­
vel ambassador améri­
ca in à Ottawt, M i c h e l 
Tu rco t t e , v i e président 
de la BaiiqueRoyale, Dr 
Augustin Roy Henri Soli 
nas. Assad Btaite, prési­
dent de l'OAd. Louise Pi-
ché, présidene adjoint au 
Canadien Nitional et Mo­
nique Simad, vice-prési­
dente de la S N . 

20:00 O Ci") CD — Bourvil, un 
éclat de rire 
Documentaire sur la car­
r ière de Bourvil . 

21:00 O (D CD— Le Téléjour-
nal 

21:20 O CE CD — Les nouvel­
les du sport 

21:30 O CD CD — Football pro­
fessionnel canadien 
A u stade du C o m m o n ­
w e a l t h , l e s E s q u i m o s 
d'Edmonton reçoivent les 
Stampeders de C a l g a r y . 
(Suivi de: la Politique fé­
d é r a l e et de T é l é sélec­
t ion) . 

22:00 CD — Justice por tous 
«Union l ibre» . 

CE SOIR, VOYEZ LES ÉTOILES 
BRILLER DE TOUS LEURS FEUX 

Beverly *>ills vous invi te à 
troi^- heures merve i l l euses a v e c 

Robert Merrill, C l e o Laine, Kiri 

Te Kanawa, l ames L é v i n e et 

plusieurs autres. 

G A L A D E S É T O I L E S 

Samedi 21 h ^ 

CANAL 33 
Cf C a b l e 23 c• • ï .-.-.•-.< -, Videotron 1 7 

Le Centre Culturel Espagnol d'Ottawa Présente: 

ARTE FLAMENCO 

Festival De La Chanson de Granby 

Soirées Préliminaires 

19-20-21-22 septembre 

avec la participation 

de 32 concurents 

auteurs compositeurs interprètes 

et interprètes + l'orchestre du Festival 

Au Collège de Granby 

201(30 

admission $5.00 

Retransmis en direct sur les ondes de C.B.F. 690 

. 'il * v' ï D i r i M u r » : 
' ^ f c . R O S A R I O J I M E N E Z 

• \ ^ J O S E ANTONIO 
. B E N I T E Z . S I L V E R I O . 

C h a n t e u r » F E R N A N D O L O P E Z - P O R R I T O -
M A N U E L O R T I Z «HORNIGA» 

G u i t a r i s t e : E D U A R D O R E B O L L A R - E L N A N I -

BaltU 15,905 «t 12,505 disponibles au TKKETRON et M Theatre 
Avec la collaboration spéciale de IBERIA lignes aériennes 
d Espagne at le bureau national du tourisme d Espagne 

Le samedi et dimanche 5 et 6 octobre, 2QhOO 

JuUUBQIJIN i 
10M est Sta Catherine ZS8 2943 mm. Con*ro« TrCtfTMW 

[M m m «l*m «t pmmt Éaj p f e t B Im ta M—«aat m . 

Une présentation de la Société de la Place des Arts de Montréal 
en collaboration avec-le Théâtre Gérard^Philipe (Paris) 

Cantate de tous les jours no 2 par 

Giovanna Marin 
et ses compagnes 
« O n rit, on s'amuse, on apprécie. . Quatre femmes debout sur scène 
expriment l'âme d'un peuple, la réalité du quotidien italien... Le 
spectacle de Giovanna Marini et ses compagnes vous atteint droit au 
coeur, en passant parja tète. » (^a Presse) 

« D e s voix qui sont autant d'instruments ^ M h s f ^ i f i a W 
musicaux et qui font de la haute voltigé... 
Absolument étonnant. » -, T-A.Éw

 v , 
(Journal de Montréal! 

Théât re Maisonneuve, Place des Arts *jL 
23 . 24 , 2 5 et 2 6 oc tob re 1 9 8 5 
à 2 0 heures 
Billets: 8 $ , 1 0 $ , 13 $ et 1 5 $ 

Une demi-heure légère démystifiant ^ - ^ A CLAUDE GASSE, GILBERT COMTOIS, 
avec humour l'univers juridique DANIELLE BISSONNETTE, JOHANNE FONTAINE 

et plusieurs autres. 

le reseau de télévision TVA inc 

A o u E i u c ET 
CARLETON - JEUDI. 14H30 

AILLEURS EN 
PROVINCE - SAMEDI. 7 7 1 . 0 0 

CE SOIR «L'UNION LIBRE» 

UNE PRÉSENTATION 
DE L'AIDE J U R D I Q U E /_ S A 

Jeudi 
24 oct. 20:00h 

BILLETS 15 JO CM 
VENTE MJXOUKHETS 
OE LAUUTOmM O i ' 
VEflOUNET A TOUS 

LES COMPTOIRS 
TICKET ROW 

• • » » ' . M MwnCf 
l'auditorium 
de venlun 

Institut Canadien (Québec) 
28 octobre 
Centre national des Arts (Ottawa 
31 octobre 

I 
Les Entreprises Gesser présentent 

I V A N R E B R O F F 

t* 

Ilya960* 
àgagnereldes 

prix à taire rêver 
sous le signe 

de l'arc-en-ciel, 
Avec l'autocollant arc-en-ciel / 

FM96, vous pouvez rouler gagnant 
de 960 $ tous les lundis, ou de 
prix quotidiens de La Place. 

Pour les détails, restez à lanterne 
de FM96, CJFM. 

* 

Théâtre Maisonneuve ; ri-
Place des Arts '::;;';;:, 

DIMANCHE 13 OCTOBRE, 20H00 

BILLETS: 20$, 17,50$, 15$ 

fj Salle Wilfrid-Pelletier 
u O Place des Arts 

% < • > . i i i u t i i i - i i i . ' !" -
• i l 842 ' . . . . v . . 

- M. I. . I ' . I . . . I 

h J F M 9 6 

4B 



E N G R A N D E P R E M I È R E A U Q U É B E C 

à RADIO CITÉ FM dès lundi I 

de 9h00 à HhOO du lundi au vendredi 

ALBERT MILLAIRE 
vous présente 

les plus célèbres histoires d'amour 
accompagnées 

de la plus belle musique au monde. 

i S 

RADIO CITE 

1073 
uuuuu 

FDwrffliripur?.. 
de la£Mugique 

EN VEDETTE: 
ELIZABETH TAYLOR ET RICHARD BURTON • MARYLIN MONROE ET JOE DIMAGGIO • GRACE KELLY ET PRINCE RAINER 

JACQUELINE BOUVIER ET JOHN E KENNEDY • EDITH PIAF ET MARCEL CERDAN • BRIGITTE BARDOT ET ROGER VADLM 

RUDOLPH VALENTINO ET NATACHA RAMBOVA • REINE VICTORIA ET PRINCE ALBERT • ROMÉO ET JULIETTE 

LADY DIANA ET PRINCE CHARLES • RONALD REAGAN I r NANCY DAVIES • JOAN ET GILLES VILLENEUVE 



D. 16 

LES ARTS CETTE SEMAINE 
[_CiîJÉM/L 
A r l e q u i n : «Le c h o i x d ' u n p e u p l e » 
1 & 0 0 . 21 0 0 . 
A s t r e (1) : « T e e n W o ' t e » Du 'un . a u 
v o n . , 1 9 : 1 5 . 21 0 0 , s a m , d i m . , 
1300, 14 4 5 . 1 6 3 0 . 18 15. 20:00. 

4 5 
A f t r e (2) : - L e m a t o u » Du lun n u 
veTi . 1 9 0 0 . 21 3 0 ; s a m . d i m . , 
1 3 3 0 , 16 3 0 . 19 30. 22:00 
AStie ( 3 | « B u c k 10 ine F u t u r e » D u 
'OU.- au v e n . 1 9 0 0 . 2 1 : 1 5 . s a m . 
i l m . . 13 :15 . 15:30. 1 7 : 4 5 . 2 0 : 0 0 . 

. '2 15 
A s t r e ( 4 ) : « P o l i c e A c n d e n n e I I * . 
Ver t . 21:20: s a m . . d i m . 1 4 : 4 5 . 

8 : 1 0 . 2 1 : 3 5 . d u l u n . au j e u . . 21 20 
•Po l i ce A c a d é m i e I» Du lun au v e n . 
' 9 : 3 0 . s a m . . d i m . 1 3 0 0 . 1 6 : 2 5 . 

g : 5 0 
U e a v e r : « D e b b i e s d o e s D a l l a s » : 

2 : 1 5 . 16:10. 20:00 - T h e S e x u a -
.st» 11.00. 14 5 0 . 18 :45 . «R ing 0» 
tes l re» 13:20. 17 15. 21 0 0 

B a r r i (1 ) : - L e m a t o u » 12 0 0 . 14 30. 
;7":00. 19:30. 2 2 0 0 S a m . 12 0 0 . 
' •4:30. 1 7 . 0 0 . 1 9 3 0 . 2 2 00 S a m : 

2 0 0 , 1 4 : 3 0 . 1 7 : 0 0 . 19 3 0 . 2 2 0 0 . 
0 0 . 3 0 
B a r r i ( 2 ) : - E s c a l i e r C . . . 12 :30 . 
• 4 4 0 16 50. 1 9 : 0 0 . 21 20 S a m 
2 : 3 0 . 1 4 : 4 0 16:50 19 0 0 . 2 1 : 2 0 . 

' i l r t i . i t 
H e m (3 ) : - L e s a m a n t s d e M a r i a -
12 .30 , 14 45. 1 7.00 19 15. 21.30. 
fin 12:30. 14 4 5 . 17 :00 . 1 9 : 1 5 . 
^ t , 3 0 . 23:45. 
U e r r i (4 ) : - L a foret d èmeraude-
•2".45. 15 :00 . 1 7 . 1 5 . 1 9 . 3 0 . 2 1 4 5 
94ln.: 1 2 : 4 5 . 15 :00 . 1 7 : 1 5 , 19 30 . 
?U4b. m inu i t . 
B e r n (5 ) : - A m a d e u s » 1 3 : 1 5 . 16:15 , 
1 « 0 0 . 21:45 S a m 13:15. 1 6 : 1 5 . 
' 9 : 0 0 . 21 4 5 . 0 0 . 3 0 
B i j o u : «La g r a n d e g i c l é e » 1 2 : 0 5 . 
1 4 : 5 0 . 17 3 5 . 2 0 2 0 « E c h a n g e s 
• j - f i l a n t s » : 1 3 3 0 . 1 6 : 1 5 . 1 9 0 0 . 

B o n a v e n t u r e ( 1 ) : « T e e n W o l t » : 
3 - 1 0 . 15:30 17 30 , 1 9 3 0 21 3 0 . 

V e r . s a m . 1 3 3 0 . 1 5 : 3 0 . 17 3 0 . 
: 9 : 3 0 . 21 3 0 . 23 30 . 
S o n a v e n t u r e (2): - S t E l m o s l i r e » : 
l £ 0 5 . 15.05. 1 7 0 5 , 1 9 . 1 5 . 2 1 : 3 0 
W i . . s a m 13 0 5 15 0 5 . 1 7 0 5 
•Ol5 21 30 . 23 30 
i J t c s s a r d ( 1 ) : « L e m a t o u » V e n . . 
iJfcûO. 2 1 3 0 . s a m d i m . . 1 3 : 3 0 . 
I«J)15. 1 9 : 0 0 . 2 1 : 3 0 d u lun . a u j e u . 
i «£00 . 21 3 0 

S h s a s a r d (2) : «Teen W o l l - Du lun 
iT " e n . . 1 9 0 0 . 2 1 0 0 s a m . . d i m . . 

'SiOO. 1 5 0 0 . 17 .00 . 19 :00 . 2 1 : 0 0 
B r a s s a r d (3): - B a c k to the F u t u r » 
Mn 1 9 1 5 . 2 1 4 0 : s a m . . d i m . . 
ijBoO, 16 3 0 , 1 9 : 1 5 . 21 4 0 . d u lun 

a ù j e u . . 1 9 : 1 5 . 21 4 0 
O Ô p i t o l : - C o l o n e l R e d l . 1 3 : 3 0 . 
ipsCO. 18 3 0 . 2 1 0 5 
C a r r e f o u r (1): ( S a i n t - J é r ô m e ) « C o n -
! *Û t o u t e a t t e n t e » D i m . 1 5 . 1 5 . 
• 9 ^ 0 Du lun au sam. 1 9 : 3 0 . «La 
W p o i i s e » Dim 1 3 . 0 5 . 17 2 5 . 2 1 : 4 0 
C h l t u n . au s a m . 2 1 4 0 
C a r r e f o u r (2) : - A c a d é m i e d t p o l i c e 
1«{ D i m 1 3 0 0 . 1 6 3 0 . 2 0 0 5 : d u 
j r . . a u s a m : 19 3 0 « G r e m l i n s » . 

rjni- 14 :40 . 1 8 . 1 0 21 5 0 Du lun a u 
d m . 2 1 : 1 5 . 

C a r r e S a i n t - L o u i s : «V i rg in i té m t e r d i -
19»: " 3 0 . 15 2 0 . 19 :15 « L e s c l i e n -
• S » 12 4 5 . 1 6 : 3 8 . 2 0 3 2 - L e s se-
. f e t s e r o t i q u e s d un h a r e m » 13 55. 
'ÇSO. 21:50 
O a r t i e r - L a v a l : - L e m a t o u * V e r . 

. 9 0 0 , 2 1 : 3 0 : s a m . d i m . 1 3 : 4 5 , 
•«•£25. 1 9 : 0 0 . 21 3 0 ; d u lun a u |eu 
1C0O. 2 ^ : 3 0 
C h a m b l y : « W i t n e s s » « T o p secret» 
uutv.. ven.. s.-.rr 19 30 D i m 1 3 : 3 0 . 
i s . : 

r i h é m p i a i n (1 ) : . R a m b o II. la m i s -
• f l l » . Du tun a u v e n : 19:35.21:35 

apm., d i m . : 13 3 0 15 15 . 17 25. 
S 35, 21 3 5 

O t i a m p l a i n (2) : - C o m m e n t c l a q u e r 
u j l mi l l ion de S en un j o u r » Du lun 
l u v e n . : 1 9 : 2 0 . 21 1 5 S a m . d i m . 
î f l . 1 0 . 1 5 : 0 5 . 1 7.05, 19:20. 2 1 : 1 5 . 
C i n e m a V. (Sa i le 1) « P r i o n s H o -
"dr * S a m . 19 1C. 2130. 23 45 
Dim.1 13 3 0 . 15 30 . 19 15. 2 1 : 3 0 En 
s e m . : 19 :15 , 2 1 : 3 0 « B l o w n away» 
M-ir 19 15 . 2 1 : 3 0 (Sal le 2) . S a m 
«A p a s s a g e t o I n d i a * 1 9 0 0 . 
- M a s k » 2 2 : 0 0 - C a f e F l e s h . : m i ­
n u i t D i m : « T h e W i z a r d o l O z » : 
i 3 i O 0 . « P a n s T e x a s » 15 0 0 - O l d 
E n o u g h . : 1 9 0 0 « P a r i s T e x a s » 
2 1 ' 15 

C i n é m a C r i s t a l : - A g a i n s t al l O d d s » . 
• S a v a g e S t r e e t s - - L è v r e s c h a u -
a a a » . S a m d i m , l u n . . mar 
C i n é m a d e M o n t r e a l (1 ) : - D a n g e r e u ­
s e m e n t vôtre» 12 2 0 . 16 55. 2 1 2 5 
- J e u x d e g u e r r e . 14 5 0 . 1 9 : 2 0 . 
C i n e m a d e M o n t r e a l (2): - W i t n e s s . 
14 0 5 , 1 8 : 0 5 , 2 2 0 5 . - L e f l ic d e Be ­
v e r l y H i l l s » : 12 10 . 16 10. 20:10 
C m s m a d e P a r i s : « F n g h t N iqh t» 

«"30. 14 4 0 . 16 5 0 . 1 9 0 5 , 21 20 
V a n . , s a m . . 12:30. 14 4 0 . 16 5 0 . 
'9:05. 21:20. 23 20 
Ouléma d u P a r c ( 1 ) : « C o c o o n » . 
S a m . d i m . . 12.30, 1 4 . 4 5 . 17 :00 . 

? :5, 21:30. en s e m . , 1 9 : 1 5 . 21:30 
• ; i r e m a d u P a r c (2): «Pee W e e s Big 
A d v e n t u r e * . S a m . d i m . , 1 2 4 5 . 

t . 3 0 16 15 . ie00 . 19.50. 21 4 0 . 
• n , s e m . 1 8 : 0 0 . 19 50. 21 :40 . 
C K i é m a d u P a r c ( 3 ) : - W a r n i n g 
S i b n » . S a m . d . m . : 13 0 0 . 14 4 5 
I f f 3 0 , 1 8 : 1 5 . 2 0 0 0 . 2 1 4 5 E n 
<.om 18 15 . 2 0 0 0 , 21 4 5 
" . i h e m a d u v i l l a g e : «Ge l t in Dowvn» 
'1-00 14:50, 16 0 0 . 1 7 : 3 0 , 1 9 : 0 0 
_JÛ>30. 2 2 . 0 0 

C i n e m a t h e q u e q u é b é c o i s e : S a m . 
- A i r tor t h e G S t r i n g » - J u n c t i o n . . 
« A d a n c e r s W o r l d . « Wate r M o t o r . : 
1q>35 - S i Versa i l l es rn étai t c o n t é . 
2ÛV35 D i m « N a p o l é o n . 1 5 : 0 0 . 
• L a p o i s o n , i b 35 «Si Par is n o u s 
e t j i t c o n t é » : 20:35 
C k n e p l e x ( 1 ) : - C r e a t o r . 13.20, 
i q j 2 0 . 17 2 0 , 19 20. 21:20. 
C i n é p l e x ( 2 ) : - C r e a t o r » : 1 3 2 0 . 
1 » 2 0 , 17 2 0 , 19 2 0 , 21 2 0 
d n é p l e x (3) : - The re turn of the l iv ing 
D a a d . 1 3 : 2 5 . 15 25. 17 2 5 . 19 :25 . 
2 U 2 5 

C m e p l e x (4): - N i n e t y d v / s * : 13 :15 . 
1 5 Î 1 5 , 1 7 : 1 5 , 19 15. 2 1 : 1 5 
C i f i e p l e x (5) : « R a m b o I I . : 13 :30 , 
15130, 17 3 0 . 1 9 : 3 0 . 21 3 0 . 
C i a é p l e x (6): - G h o s b u s t e r s * 13 2 0 . 
15:20 . 1 7 : 2 0 . 19 2 0 . 2 1 : 2 0 
d n é p l e x (7) : «Teen W o l f - : 13:15 
1 5 * 1 5 , 1 7 : 1 5 . 1 9 : 1 5 . 21:15. 
C i r r é p l e x (8): « B a c k to the Future» 
135)5, 15 10 . 17 15. 1 9 ; 2 5 . 2 1 : 3 5 
C i a é p l e x ( 9 ) : « W e i r d S c i e n c e » 
13*00. 1 5 : 0 0 . 17 0 0 . 19 0 0 . 21 0 0 
C o m m o d o r e : « L e s c l i en tes» «Les 
G o u l u e s » « L e s m a i t r e s s e s d e M 

C o m p l e x e D e s j a r d i n s (1) : - G r e m -
l ina» ; 13 5 0 1 7 3 5 . 2 1 , 2 0 « A c a d é ­
mie d e p o l i c e l » ; 1 2 : 0 5 , 1 5 : 5 0 , 
1 7 . 3 5 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (2): «La p r o ­
mise*: 1 2 : 0 5 . 14 2 0 . 1 6 : 3 5 . 16 5 0 . 

' G-, 
C o m p l e x e D e s j a r d i n s (3): « É c h a n ­
gea B r û l a n t s » 1 2 : 1 0 . 1 5 : 0 0 , 1 7 : 4 5 . 
? 0 r 3 0 «La g r a n d e g i c l é e » - 1 3 : 3 5 . 
16J20. 1 9 : 0 5 . 2 1 5 0 

C o m p l e x e D e s j a r d i n s ( 4 ) : « W i t -
ness« - 1 2 : 3 0 . 16 :40 . 2 0 : 5 0 . . F a l l i n g 
in l o v e » ; 1 4 : 3 5 , 1 8 : 4 5 
C o m p l e x e G u y - F a v r e a u ( 2 0 0 , D o r ­
c h e s t e r o ) . Q u e l n u m é r o W h a t n u m ­
b e r ? . S a m . d i m 19 00. 2 1 0 0 
C r e m a z i e « C a r m e n - V o n . 2000. 
s a m . 13 15 . 16:10. 1 9 0 0 . 2 1 : 4 5 . 
d i m . 14:00. 17 :00 , 2 0 00, d u l u n . a u 
jeu , 20:00 
D a u p h i n (1): - L a rose p o u r p r e d u 
Cai re» V e n . 1 9 : 3 0 , 21 :30 : s a m . 
d i m . . 1 3 : 3 0 . 1 5 : 3 0 . 17 3 0 . 1 9 3 0 . 
21 3 0 ; d u lun a u j e u . 1 9 3 0 . 21 3 0 
D a u p h i n (2): «La forêt d ' m e r a u d e * 
Du lun . a u v e n . : 19:00. 21:00 S a m . , 
d i m . : 13:00. 15.00. 17 00. 19 00. 
21 00 
O e c a n e S q u a r e (1): - B a c k to t h e F u ­
t u r e » V e n . 2 1 2 0 . s a m . . d i m . 
12 00. 14 2 0 . 1 6 : 4 0 . 19 00. 21:20; 
d u lun . au j e u . 19 00. 21 2 0 . 
D é c a r i e S q u a r e (2): «Teen W o l f » Du 
lun au v e n . . 19 3 0 21 3 0 , 22:00. 
s a m . . d i m . 12:00. 14 00. 16 00. 
18 00 20 00. 22:00 
D o r v a l (1): « C o c o o n » S a m . , d i m . . 
12 3 0 . 14 45. 1 7 0 0 . 19 15 . 21 3 0 . 
en s e m . 19 15 . 2 1 : 3 0 
D o r v a l (2): « W a r n i n g S i g n . S a m . 
d i m : 13 00. 1 4 : 4 5 . 1 6 : 3 0 , 1 8 : 1 5 , 
20:00. 2 1 4 5 E n s e m . : 1 8 : 1 5 . 
20.00. 21 4 5 
D o r v a l (3) : «Pee W e e s B ig A d v e n t u ­
r e . . S a m . , d i m . . 12 4 5 . 1 4 3 0 . 
16 15. 18:00. 1 9 : 5 0 . 2 1 : 4 0 . e n s e m . 
18 00. 19 5 0 , 2 1 : 4 0 . 
E l y s é e (1): - P e r i l en la d e m e u r e » 
S a m . d i m . , 1 3 : 1 5 . 1 5 : 1 5 . 1 7 : 1 5 . 
19 15 . 2 1 : 1 5 ; en s e m . 19 :15 . 2 1 : 1 5 . 
E l y s é e (2): « L e p o u v o i r d u m a l » 
S a m . d i m 13:00. 15 00. 17:00. 
19:00. 21 :00 En s e m 1 9 00. 
21:00 
L ' E i m i t a g e : «Part i r et r e v e n i r » V e n . 
14 00. 19.00. 2 1 : 3 0 . s a m . , d i m . 
14 00. 1 6 : 3 0 . 19:00. 21 3 0 : d u lun 
au jeu . 14:00. 19:00, 2 1 . 3 0 
Eve: - S t u d H u n i e r s » 10 00. 1 2 : 3 5 , 
15 10. 1 7 . 4 5 . 2 0 2 0 « T i t i l l a t i o n s » : 
1 1 : 1 5 . 1 3 : 5 0 . 16 :25 . 1 9 0 0 . 2 1 : 3 5 
F a i r v i e w (1): - Y e a r of the D r a g o n . 
S a m . d i m . 13 2 0 . 16:00. 1 8 : 3 5 . 
21 10 en s e m 18 3 5 . 2 1 : 1 0 . 
F a i r v i e w ( 2 ) : - S u m m e r R e n t a l . 
S a m . d i m . 13 00. 14 4 0 . 16 2 0 . 
1 8 : 0 0 , 1 9 : 4 5 . 21 3 0 . en s e m . 18.00. 
19 4 5 . 21 :30 . 
F a n t a i s i e : « A c a d é m i e Ae p o l i c e » Du 
l u n . a u v e n : 2 1 : 4 0 S a m . , d i m . : 
13 :30 . 17 4 0 . 2 1 : 4 0 « J a m a i s p l u s 
ï a m a i s » D u l u n a u v e n 1 9 3 0 
S a m . d i m 15 15 . 19 3 0 
G r e e n f i e l d (1 ) : « L e s n a n a s » S a m . , 
d i m 12:45. 1 4 : 3 0 . 1 6 : 1 5 . 18:00. 
1 9 5 0 2 1 : 4 0 . E n s e m . 18:00 . 
19:50 . 21 4 0 
G r e e n f i e l d ( 2 ) : « C o c o o n . S a m . 
d i m . 1 2 3 0 , 1 4 4 5 . 1 7 0 0 . 1 9 : 1 5 . 
21 30 . en s e m . 19 15 . 21 3 0 . 
G r e e n f i e l d (3 ) : - M a m a n je t a t t e n d r a i 
au c ie l» S a m . d i m : 1 4 : 1 5 , 1 8 0 0 . 
21 :40 En s e m : 18:00, 21 :40 . « C e s 
e n t a n t s sont à m o i » S a m . , d i m 
12 20. 1 6 0 5 . 1 9 : 4 5 E n s e m 
19:45 
G u y : - T a l k Dir ty to m e II» 12 10. 
1 4 : 3 0 . 16 5 0 . 19:10. 2 1 : 3 0 . « B a d 
c o m p a n y : 1 3 . 3 0 . 1 5 . 4 0 , 1 8 : 0 5 . 
20.30. 
I m p e r i a l : - D a n c e w i t h a s l r a n g e r » 
1 3 1 0 15 10 , 1 7 : 1 0 . 1 9 : 1 0 . 2 1 : 1 0 . 
J e a n - T a l o n : « R a m b o II. la m i s s i o n » 
V e n . 19 3 5 , 2 1 3 5 : s a m , d i m . 
1 3 : 3 0 . 1 5 : 1 5 . 17 2 5 . 1 9 3 5 . 2 1 : 3 5 . 
d u lun au jeu . 19 3 5 . 21 3 5 , 
K e n t (1): - C o m p r o m i s i n g p o s i t i o n » 
S a m . d i m . 1 2 : 3 5 . 14 2 0 . 16 10 . 
18 00 19:55. 21 4 5 en s e m . 18 00 
19 55. 21 4 5 . 
K e n t (2): - S u m m e r R e n t a l . S a m 
d i m . . 13 00. 1 4 - 4 0 . 1 6 : 2 0 . 18 00. 
1 9 - 4 5 . 2 1 . 3 0 ; en s e m . , 1 8 0 0 . 1 9 : 4 5 , 
2 1 : 3 0 
L ' A m o u r : - T a l k d i r t y l o m e I I » : 
12 00. 14 4 5 , 17 3 0 . 2 0 15 . « N a k e d 
B l o n d e » 13 2 0 . 1 6 0 5 . 18 5 5 . 
2 1 : 4 0 
L A u t r e C i n e m a : «La vie d e fami l l e» 
19 00. «La g u e r r e sa le» 1 9 : 3 0 «La 
vi l le et les c h i e n s » 2 1 1 5 « C a f f e I ta­
lia. M o n t r é a l » 2 1 : 3 0 
L a v a l (1) : « S u b w a y » S a m . d i m 
1 3 1 5 . 1 5 . 1 5 . 1 7 : 1 5 . 19 15 . 2 1 : 1 5 . 
en s e m . 1 9 1 5 . 2 1 : 1 5 . 
L a v a l (2): " C o m p r o m i s i n g P o s i t i o n » 
S a m . d i m . . 12 3 5 . 1 4 : 2 0 . 1 6 : 1 0 . 
18 00. 19 55. 21 4 5 . e n s e m . 18.00. 
19 :55 21 4 5 . 
L a v a l (3): - L a t r i c h e » S a m . d i m 
13 00. 15 00. 17 00, 19 00 21 00 
En s e m : 19 00. 21:00 
L a v a l (4): - L e s n a n a s » S a m . d i m . 
1 2 : 4 5 . 14 :30 . 1 6 : 1 5 . 18:00. 1 9 : 5 0 . 
2 1 : 4 0 En s e m . : 1 8 00. 1 9 5 0 . 
2 1 - 4 0 
L a v a l (5) : «On ne meur t q u e d e u x 
f o i s » S a m . , d i m . . 1 2 55, 15:00. 
17 0 5 1 9 1 0 . 2 1 1 5 . e n s e m . 1 9 : 1 0 . 
2 1 : 1 5 
L o e w s (1): - Y e a r o l the D r a g o n » : 
13 3 0 . 16 0 5 , 18 4 0 . 2 1 1 0 . 
L o e w s (2): - M o v e r s & S h a k e r s » 
13.00. 14 4 0 . 1 6 . 2 0 . 18 00. 1 9 : 4 0 . 
2 1 : 2 0 . S a m . 1 3 : 0 0 . 1 4 : 4 0 . 16:20. 
18:00. 19 4 0 . 2 1 : 2 0 . 23.00. 
L o e w s ( 3 ) : « C o m p r o r n i s i n q p o s i ­
t i o n s » : 13 :15 . 1 5 : 1 5 , 1 7 : 1 5 . 1 9 1 5 . 
2 1 : 2 5 S a m . 1 3 1 5 . 1 5 : 1 5 . 1 7 : 1 5 . 
19:15. 21 2 5 , 2 3 . 2 5 . 
L o e w s (4) : « M y S c i e n c e P r o j e c t » . 
12 0 5 13 55, 1 5 : 4 5 . 1 7 : 3 5 . 1 9 : 2 5 . 
2 1 : 1 5 S a m . 1 2 : 0 5 . 1 3 : 5 5 . 15 4 5 . 
1 7 : 3 5 . 19 2 5 . 2 1 : 1 5 . 2 3 : 0 5 
L o e w s (5): « S u m m e r R e n i a i - 12 :35 . 
14 -20 , 16 0 5 . 17:55. 19:40. 2 1 : 3 5 
S a m . 12 :35 . 1 4 : 2 0 . 16:05. 1 7 : 5 5 . 
19 4 0 21 3 5 . 2 3 : 2 0 
M a s c o u c h e (1): « C o m m e n t d r a g u e r 
les m e c s » Du lun au v e n . : 2 1 : 1 5 . 
S a m . , d i m : 1 5 : 0 5 . 2 1 : 1 5 « E x é c u ­
teur , e x t e r m i n a t e u r » Du lun . au v e n . : 
1 9 : 3 0 S a m . d i m : 1 3 : 1 5 . 1 9 : 3 0 
M a s c o u c h e (2): - M a d M a x » D u l u n . 
au ven . 21 4 0 S a m . , d i m . : 1 5 : 2 5 , 
21 4 0 «Pale R i d e r » Du lun a u v e n . : 
1 9 : 3 0 S a m . , d i m : 13 15 . 1 9 : 3 0 . 
M e r c i e r : «La r o u t e d e s I n d e s » . V e n . . 
20:00, s a m . d i m . . 1 2 : 3 0 . 1 5 3 0 . 
19 00. 22 00; d u l u n . au ieu . 20.00 
O d e o n L a v a l ( 1 ) : • R a m b o I I . la m i s ­
s i o n » . V e n . . 1 9 : 3 0 . 2 1 : 3 0 ; s a m , 
d i m . 13 3 0 . 1 5 : 3 0 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 3 0 . 
21 3 0 ; d u lun au j e u . , 1 9 : 3 0 . 21 3 0 
O d e o n L a v a l (2 ) : « B a c k to t h e F u t u ­
r e » . V e n . , 19:00, 2 1 : 1 0 ; s a n . d i m . . 
12 :30 . 14 4 0 . 16:45. 19:00. 2 1 : 1 0 . 
d u lun au j e u . , 1 9 : 0 0 , 2 1 1 0 . 
O m e g a (1): « G r e m l i n s » Ven . s a m . 
d i m 14 4 5 . 1 8 : 2 5 . 22.05. Du l u n . au 
j e u : 2 1 : 1 5 « H i s t o i r e s a n s f in» V e n , 
s a m , d i m 13:00. 1 6 : 4 0 . 2 0 2 0 . Du 
lun au ieu 1 9 : 3 0 . 
O m e g a (2): « M a i l y n m o n a m o u r » . 
V e n . , s a m , d i m 13 00, 1 5 : 5 5 . 
1 8 : 5 0 , 2 1 4 5 Du lun au j e u : 2 0 : 5 0 . 
• P u c e l l e en e x t a s e » V e n . . s a m . . 
d i m : 1 4 . 3 0 . 1 7 . 2 5 . 2 0 2 0 Du lun au 
jeu 1 9 : 3 0 
O u i m e t o s c o p e : S a m . . « F a l l i n g in 
love» 1 9 : 1 5 . 21 3 0 «Les M o r l a -
lous» 1 9 : 0 0 . 2 1 : 1 5 D i m « F a l l i n g in 
l o v e » ; 13 :30 . 1 5 : 3 0 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 3 0 . 
2 1 : 3 0 « L a d é c h i r u r e » 1 3 0 0 . 
15 :45 . 1 8 : 3 0 . 2 1 : 1 5 . 
O u t r e m o n t : «T int in et le t e m p l e d u 
s o l e i l » . S a m . d i m . : 13:00 « G r e y s t o -
k e . la l é g e n d e d e T a r z a n » . S a m 
15:00. « B r o a d w a y D a n n y R o s e » 

S a m . : 19 :30 . D im. : 1 5 0 0 « A p o c s l y -
se 2 0 2 4 » . S a m . , d i m . : 2 1 : 3 0 . - U n a 
m u j e r sin a m o r » D i m : 1 9 : 3 0 . 
P a l a c e ( 1 ) : • J o s h u a Thon & N o w -
1 2 : 3 0 . 14 :45 . 17 0 0 . 1 9 1 5 , 2 1 : 3 0 
S a m . 12 :30 . 1 4 : 4 5 . 17 0 0 . 19 15 . 
2 1 : 3 0 , 2 3 : 4 5 

P a l a c e (2) : «Pee W e e s B ig A d v e n t u -
r o » : 1 2 : 0 0 , 1 3 : 5 0 . 15 4 0 , 1 7 : 3 0 . 
1 9 : 2 0 , 2 1 : 1 5 . S a m . . 1 2 : 0 0 . 1 3 : 5 0 . 
15 4 0 , 1 7 : 3 0 . 19 2 0 . 2 1 : 1 5 . 2 3 : 1 5 
P a l a c e (3): « M a d M a x . b e y o n d T h u n -
d e r d o m e » . 13 0 0 . 1 5 : 0 5 . 17 1 0 . 
19 15 , 2 1 : 2 0 . S a m , 13.00. 15 0 5 . 
17 10. 19 :15 . 2 1 : 2 0 , 2 3 : 2 5 
P a l a c e (4) : « W a r n i n g S i g n » : 12 5 0 . 
1 4 . 3 5 . 1 6 : 2 0 . 1 8 : 0 5 . 19 :50 , 2 1 : 3 5 . 
S a m : 12 :50 . 1 4 : 3 5 . 16 2 0 . 18 0 5 . 
1 9 : 5 0 . 2 1 : 3 5 . 2 3 : 2 0 
P a l a c e (5) : «Na t iona l L a m p o o n s E u ­
r o p e a n V a c a t i o n » ; 1 2 . 3 0 . 1 4 : 2 0 . 
1 6 : 1 0 . 18 :00 . 1 9 : 5 0 . 21 4 0 S a m , 
1 2 : 3 0 . 1 4 . 2 0 , 1 6 : 1 0 . 18 0 0 . 19 5 0 . 
21 4 0 . 2 3 : 3 5 . 
P a l a c e (6) : « J u n i o r » 13 0 0 . 14 4 5 . 
1 6 3 0 . 18 15. 2 0 : 0 0 . 2 1 : 4 5 S a m . . 
13 0 0 . 14 4 5 16:30 . 1 8 : 1 5 2 0 0 0 . 
2 1 : 4 5 . 2 3 . 3 0 . 
P a p i n e a u (1) : • M a r i l y n m o n amour*: 
1 2 : 0 0 . 1 4 : 4 5 . 1 7 : 3 5 . 2 0 : 2 0 . « P u c e l -
l e s e n e x t a s e » : 1 3 : 2 5 . 1 6 : 1 0 . 19 0 0 . 
21 4 5 . 
P a p i n e a u (2) : « J o u i s s a n c e s sur c a ­
n a p é » 1 2 : 0 0 . 1 4 : 3 5 . 1 7 : 1 5 . 19 5 0 
• I n l a s s a b l e s c o m p a g n e s d e p l a i s i r s » 
13 2 0 . 1 5 : 5 5 . 1 8 : 3 5 . 2 1 : 1 0 . 
P a r a d i s (1) : « R a m b o I I , la m i s s i o n » 
V e n . . 1 9 : 1 5 . 2 1 : 1 5 : s a m . . d i m . . 
13 0 0 . 1 4 : 4 5 . 16 3 0 , 18 2 0 . 2 0 0 0 . 
2 2 : 0 0 ; d u lun au j e u . 1 9 . 1 5 . 2 1 15 
P a r a d i s ( 2 ) : « L e m a t o u » . V e n . . 
19 1 5 . 2 1 : 4 0 ; s a m . . d i m . 1 3 0 0 . 
15 2 0 . 17 4 0 . 2 0 : 0 0 . 2 2 2 0 ; d u l u n . 
au j e u . . 19 15 , 21 4 0 
P a r a d i s (3): « D a n g e r e u s e m e n t v ô ­
t r e * Du lun au v e n . 1 9 0 0 : s a m . 
d i m . 15 2 0 . 19 3 0 « R a s les p r o f s » 
D u lun au ven 2 1 : 2 0 S a m . d i m . . 
1 3 : 3 0 . 17 4 0 . 2 1 : 4 5 . 
P a r a l l è l e : - U n j o u r , P ina B a u s e h a 
d e m a n d é » S a m , 2 1 . 0 0 A c o m p t e r 
d e d i m . « P e r m a n e n t V a c a t i o n » : 
19 3 0 « J n z z D a n c e « . « C h u p a l i s H a l -
l o n e n N i c o l a s » : 2:00 

P a r i s (1 ) ( S a i n t - H y a c i n t h e ) « T o n n e r ­
re d e l e u » D im. : 1 5 : 2 0 , 1 9 : 1 0 D u 
lun au s a m . : 1 9 0 0 «Dern ie r d r a ­
g o n » . D im. ; 1 3 3 0 , 1 7 2 0 . 2 1 10 D u 
lun au s a m . : 2 1 : 0 0 
P a r i s ( 2 ) : « C o m t e s s e p e r v e r s e » . 
D im 13 3 0 . 17 :25 . 21 2 0 Du l u n . a u 
s a m . : 19 :00 « E x p l o i t s e r o t i q u e s d e 
J u a n . . D i m - 1 4 5 5 , 1 8 : 5 0 D u l u n . 
au s a m . : 2 0 : 2 5 « G r a n d e j o u i s s a n c e 
d e . . . D i m . 1 6 . 1 5 . 2 0 i 0 Du lun . a u 
s a m 2 1 4 5 
P a r i s i e n ( 1 ) : « S u b w a y . 1 3 : 0 0 . 
15 0 0 . 1 7 : 0 5 , 19 10 . 2 1 : 1 5 . 
P a n s i e n (2) : «On ne m e u r t q u e d e u x 
f o i s * : 1 3 : 2 5 . 15 3 0 . 17 3 5 . 1 9 4 0 . 
2 1 : 4 6 , 
P a r i s i e n (3): «Les n a n a s » 1 3 . 0 5 . 
14 5 0 . 1 6 : 3 5 . 1 8 . 2 5 . 2 0 10 2 2 : 0 0 . 
S a m : 13 :05 . 1 4 : 5 0 . 16 3 5 , 1 8 : 2 5 . 
2 0 10 . 2 2 0 0 . 2 3 : 4 5 . 
P a r i s i e n ( 4 ) : « L ' é t é p r o c h a i n » 
1 3 : 3 0 . 1 5 : 4 0 . 1 7 : 4 5 . 19 5 0 . 2 1 : 5 5 
S a m . . 1 3 : 3 0 . 15 4 0 . 17 4 5 . 1 9 : 5 0 . 
21 5 5 . 2 3 5 5 . 
P a r i s i e n ( 5 ) : • L a m o u ' b r a q u e » ' 
1 3 : 1 0 . 15 15 . 1 7 : 2 0 . 1 9 2 5 . 21 3 0 . 
S a m . 1 3 : 1 0 . 1 5 : 1 5 . 1 7 2 0 . 1 9 : 2 5 . 
2 1 : 3 0 . 2 3 3 0 . 
P l a c e d u C a n a d a : « K i s s o t t h e 
S p i d e r W o m e n . 1 3 . 3 0 . 1 6 : 0 0 . 
1 9 : 0 0 . 2 1 : 3 0 V e n . s a m . . 1 3 : 3 0 . 
16 0 0 . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 3 0 . 2 3 : 4 5 . 
P l a c e L o n g u e u i l (1 ) : « R a m b o II. la 
m i s s i o n » . V e n , 19 3 0 . 21 3 0 . s a m . 
d i m . 1 3 3 0 . 1 5 : 3 0 . 1 7 : 3 0 . 1 9 : 3 0 . 
21 3 0 ; d u lun au ie i i . 1 9 : 3 0 . 2 1 3 0 
P l a c e L o n g u e u i l (2) : « C o m m e n t c l a ­
quer u n mi l l ion d e S en u n j o u i » Du 
lun au v e n . 1 9 : 1 5 . 2 1 : 1 5 S a m . 
d i m 1 3 : 1 5 . 1 5 : 1 5 , 1 7 : 1 6 . 1 9 : 1 5 . 
2 1 : 1 5 
P l a c e V i l l e - M a r i e (1) : - W h e n Father 
w a s a w a y o n b u s i n e s s » 1 2 0 5 . 
14 2 5 . 16 50 , 19 1 5 . 2 1 4 0 
P l a c e V i l l e - M a r i e ( 2 ) : « W i t n e s s » 
1 2 : 4 5 . 14 5 5 . 1 7 0 5 . 19 10. 2 1 : 1 5 . 
P l a z a A l e x i s - N i h o n (1 ) : « A g n e s o l 
G o d » 1 2 0 0 . 14 0 0 . 1 6 0 0 . 1 8 : 0 0 . 
2 0 : 0 0 . 2 2 : 0 0 
P laza A l e x i s - N i h o n (2) : «Creator» 
1 2 : 3 0 . 1 4 : 4 5 . 1 7 0 0 . 19 15. 2 1 : 3 0 . 
P l a z a A l e x i s - N i h o n (3) : « B a c k to the 
f u t u r e » 1 2 : 0 0 . 14 15, 1 6 3 0 , 1 9 0 0 . 
2 1 : 2 0 
R i o (1 ) : « B o u r g e o i s e s e n q u ê t e d e 
s e n s a t i o n s » « H u m i d i t é s e c r è t e » . « 5 
a 7 t r è s p a r t i c u l i e r » : a c o m p t e r d e 
1 3 : 0 0 . 
R i o (2) : «Le (lie d e B e v e r l y H i l l s» . 
• T o p S e c r e t - En s e m a c o m p t e r d e 
1 9 : 0 0 S a m . , d i m . : à c o m p t e r d e 
1 3 . 0 0 En s e m a c o m p t e r de 19 0 0 . 
S a i n t - D e n i s (2 ) : « D a n g e r e u s e m e n t 
v ô t r e » : 1 2 : 1 5 . 16 3 0 . 2 0 4 5 . « R a s 
les p r o l s » 14 :35 . 1 8 : 5 0 
S a i n t - D e n i s ( 3 ) : « L e d e r n i e r d r a ­
g o n » 1 3 : 0 0 . 1 7 0 0 , 2 1 : 0 0 « C h r i s t i ­
n e » : 1 5 : 0 0 . 1 9 : 0 0 
S e v i l l e : S a m , « B e v e r l y Hi l ls C o p » ; 
1 9 : 3 0 . " D e s p e r a t e l y S e e k i n g S u -
s a n » 2 1 : 3 0 «The R o c k y H o r r o r p i c ­
tu re s h o w » : 2 3 3 0 D i m . . - S m a s h Pa­
l a c e » : 1 6 : 3 0 « D e s p e r a t e l y S e e k i n g 
S u s a n » 19 0 0 - R a i d e r s of the Los t 
A r k » : 2 1 : 0 0 
V e r s a i l l e s ( 1 ) : - L e s n a n a s » S a m , 
d i m . : 1 2 : 4 5 . 14 :30 . 1 6 : 1 5 . 1 8 0 0 . 
1 9 5 0 , 2 1 : 4 0 E n s e m . 1 8 : 0 0 , 
1 9 : 5 0 . 2 1 : 4 0 
V e r s a i l l e s (2) : " W i t n e s s (v f )», S a m . , 
d i m . 1 3 : 0 5 . 15 10. 1 7 : 1 5 , 19 2 0 . 
21 3 0 . en s e m . 19 2 0 . 2 1 : 3 0 
V e r s a i l l e s (3): - M a m a n je t a t t e n d r a i 
au c ie l» S a m . d i m : 1 4 : 1 5 . 1 8 . 0 0 . 
21 4 0 En s e m : 1 8 : 0 0 . 21 4 0 «Ces 

. e n f a n t s sont a m o i » . S a m . , d i m : 
1 2 : 2 0 . 1 6 : 0 5 , 1 9 : 4 5 E n s e m 
1 9 : 4 5 
W e s t m o u n t S q u a r e : « W e l h e r b y » 
S a m . d i m . 1 3 : 0 0 . 15 0 0 . 17 .00 . 
19 0 0 . 21 0 0 ; en s e m . 19 0 0 . 21 0 0 . 
Y o r k : « C o c o o n » : 1 2 : 3 0 . 14 4 5 , 
1 7 : 0 0 , 1 9 : 1 5 , 2 1 : 3 0  

C i n é - p a r c M o n t - S a i n t - H i l a i r e ( 1 ) : 
( A u t o r o u t e 2 0 . sor t ie 115 ) : « S u e u r s 
I r o i d e s » : 2 0 : 0 0 «L h o m m e qu i en 
savait t r o p » : 2 2 : 0 0 
C i n é - p a r c M o n t - S a i n t - H i l a i r e ( 2 ) : 
• G r e m l i n s » : 2 0 : 0 0 . « A c a d é m i e d e 
p o l i c e U : 2 1 5 5 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e ( 1 ) : «Le 
r a v a g e u r » « S O S le d i a m a n t ver t» 
P r o j e c t i o n au c r é p u s c u l e . 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (2) : « M o -
l iana J o n e s » «Le vo leur d e d é s i r » . 
P r o j e c t i o n : a u c r é p u s c u l e 
C l n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e ( 3 ) : 
« G r e m l i n s » . « A c a d é m i e d e p o l i c e I» , 
• H i s t o i r e s a n s f i n » . P r o j e c t i o n a u 
c r é p u s c u l e . 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (4) : «La 
c o m p a g n i e d e s l o u p s » « O p é r a t i o n 
F o x b a t » . «J ai v é c u d e u x f o i s » . P r o ­
j e c t i o n au c r é p u s c u l e . 
C i n é - p a r c S a i n t - E u s t a c h e (5 ) : « Wi t ­
n e s s * . « L e f l ic d e B e v e r l y H i l l s * . P r o ­
j e c t i o n au c r é p u s c u l e . 
C l n é - p a r c R e p e n t l g n y (1 ) : «Le r a v a ­
g e u r * . « S O S le d i a m a n t v e r t * P r o ­
j e c t i o n au c r é p u s c u l e 

C l n é - p a r c R e p e n t l g n y (2 ) : « Z é r o d e 
c o n d u i t e » « K i d d e la p l a g e » . «Deux 
o i s e a u x r a r e s » . 
C l n é - p a r c O d é o n ( 1 ) ( T r a n s c a n a ­
d i e n n e , s o r t i e S a i n t - B r u n o 9 8 ) . D im. : 
« C o m m e n t c l a q u e r u n mi l l i on d e S en 
un j o u r » . « s t , i i t i g h t e r . S a m . : « C o m ­
m e n t c l a q u e r u n mi l l ion d e $ en un 
j o u r » « S t a r l i g h t e r » . « T a n k » P r o j e c ­
t ion au c r é p u s c u l e . 
C i n é - p a r c O d é o n (2) : S a m : « P o l i c e 
A c a d é m i e I I». « L a s s i t e r » , « C a n n o n -
bal l I I». Dirn «Po l i ce A c a d é m i e I I * . 

• L a s s i t e r » 
C l n é - p a r c B o u c h e r v i i i e ( 1 ) ( T r a n s c a ­
n a d i e n n e , s o r t i e 9 5 ) S a m . : «Le m a ­
t o u » , « L e l é o p a r d » , «P ino t , s i m p l e 
f l i c » . D i m : «Le m a t o u » . «Le l é o ­
p a r d » P r o j e c t i o n a u c r é p u s c u l e . 
C i n é - p a r c B o u c h e r v i l l e ( 2 ) : S a m 
• W i t n e s s - . «Le f l ic d e B o v e t l y H i l l » . 
« R e t o u r v e r s Tenter» D i m . : «Wi t -
n e s s » «Le fl ic d e Bever ly H i l l s» . P r o ­
j e c t i o n a u c r é p u s c u l e . 
C i n é - p a r c L a v a l ( 1 ) ( A u t o r o u t e d e s 
L a u r e n t i d e s . s o r t i e 14) S a m «La fo ­
rêt d è m e r a u d e - « L e s R i p o u x » . «Do 
si g e n t i l s pe t i t s m o n s t r e s » D i m . : «La 
forê t d è m e r a u d e » « L e s R i p o u x » 
P r o j e c t i o n au c r é p u s c u l e . 
C i n é - p a r c L a v a l (2 ) : S a m : « T e e n 
W o l l » « T h e s u r e t h i n g . « M i s s i n g in 
a c t i o n » D i m . « T e e n W o l f . «The 
s u r e t h i n g . P r o j e c t i o n au c r é p u s c u ­
le. 

C i n e - p a r c L a v a l (3) : S a m : «Po l i ce 
A c a d é m i e II» « L a s s i t e r . . « Q u e l l e a l -
fa i re» D i m . : « P o l i c e A c a d é m i e I I * . 
• L a s s i t c i », P r o j e c t i o n au c r é p u s c u l e 
C i n e - p a r c L a v a l (4) : S a m : « C o m ­
m e n t c l a q u e r un mi l l i on d e S e n u n 
j o u r » - S t a r f i g h l e r » . « T a n k » . D i m . : 
« C o m m e n t c l a q u e r un mi l l i on d e S e n 
u n j o u r » « S l a r f i g h t e r » . 

LMUSICJUE 
U n i v e r s i t é M c G i l l ( P o l l a c k Hal l ) — 
Auj . 1 5 3 0 , M i c h è l e S e l o . v i o l o n i s t e . 
S u s a n S a y l e , a l t is te , et L y s s a F e r g u s , 
v i o l o n c e l l i s t e . S é r é n a d e ( D o h n a n y i ) . 
L u n , 2 0 0 0 . W i n s t o n P u r d y . b a r y t o n . 
« S c h w n n e n g e s a n g » ( S c h u b e r t ) . 
M a r . 2 0 0 0 . M a r i e - F r a n c e G e o f f r o y , 
v i o l o n i s t e O e u v r e s d e M o z a r t . B e e ­
t h o v e n . J a n a c e k . J e u . 2 0 : 0 0 . S t u d i o 
d e m u s i q u e é l e c t r o a c o u s t i q u e . V e n . , 
2 0 : 0 0 , l o n a C o r b e r . v i o l o n c e l l i s t e . 
O e u v r e d e V iva ld i . B a c h . B r a h m s . 
E n t r é e l ib re 
N o u v e a u T h e a t r e d ' O u t r e m o n t ( a n ­
g le D u r o c h e r et F a i r m o u n t ) — A u j . , 
2 0 : 0 0 . « L ' É t o i l e » , o p é r a b o u l l e 
( C h a b r i e r ) . E n s e m b l e C a n t a b i l e Di r . . 
B r u n o L a p l a n t e 
U n i v e r s i t é d e M o n t r e a l ( F a c u l t é d e 
m u s i q u e ) — A u j . . 2 0 : 0 0 . D e n i s R e -
g n a u d . c l a v e c i n i s t e . O e u v r e s d e 
B y r d . B a c h . S c a r l a t t i J e u . 2 0 : 0 0 . 
M a r i e - T h é r e s e D é c a r i e , p i a n i s t e 
O e u v r e s d e B e e t h o v e n . C h o p i n , D e ­
b u s s y . E n t r é e l ib re . 
P l a c e d e s A r t s (P iano N o b i l e ) — 
D e m 1 1 : 0 0 . I M u s i c i Dir . Yul i T u -
r o v s k y . C o n c e r t o s d e V i v a l d i « S o n s 
et b r i o c h e s » 
M u s é e d ' a r t d e S a i n t - l a u r e n t ( 6 1 5 . 
bout S t e - C r o i x ) — D e m . . 1 4 : 0 0 Ri­
c h a r d C o u r s o l . p ian is te . O e u v r e s d e 
M e n d e l s s o h n , C h o p i n . L iszt . E n t r é e 
l ib re 
O r a t o i r e S a i n t - J o s e p h — D e m . 
1 5 : 3 0 . R a y m o n d Dave luy , o r g a n i s t e 
E n t r é e l ib re 
P l a c e d e s A r t s (Sal le W i l l r i o - P e l l e -
t ier ) — « D o n P a s q u a l e » (Don ize t t i ) 
O p é r a d e M o n t r e a l A v e c P i e r r e 
C h a r b o n n e a u . b a s s e . C l a u d e C o r b e i l . 
b a r y t o n . M a r i e - D a n i e l l e P a r e n t , s o ­
p r a n o . J o n G a r r i s o n , ténor , et A n t o ­
nio F u n i c e l l i . b a r y t o n . M i s e en s c e n e . 
H u m b e r t C a m e r l o D é c o r s e l c o s t u ­
m e s . B e r n a r d A r n o u l d O r c h e s t r e 
S y m p h o n i q u e d e M o n t r e a l et C h o e u r 
d e I O d M . d i r . P ie r re H é t u L u n . 
a ins i q u e les 2 8 s e p t . 2 . 5 et 8 o c t . 
2 0 0 0 
P l a c e d e s A r t s (Sal le W i l f r i d - P e l l e -
t ier ) — M e r et i e u . . 2 0 : 0 0 , O r c h e s ­
tre S y m p h o n i q u e d e M o n t r é a l . Dir. 
C h a r l e s D u t o i t J e a n - P h i l i p p e C o l -
l a r d , p i a n i s t e . « C a p r i c t o i t a l i e n » . 
Su i te d e « C a s s e - n o i s e t t e » et « O u ­
v e r t u r e 1 8 1 2 » ( T c h a i k o v s k y ) . C o n ­
c e r t o p o u r p i a n o n o 1 ( R a c h m a n i -
nov ) « C o n c e r t s Air C a n a d a » (Note : 
les a b o n n e s d u m a r d i a s s i s t e n t au 
c o n c e r t j e u d i ) 
C é g e p d e S a i n t - L a u r e n t ( 6 3 7 . b o u l 
S a i n t e - C r o i x ) — J e u . 1 2 : 4 5 . C é c i l e 
G e n d r o n , s o p r a n o . O e u v r e s d e H a n ­
d e l . B r a h m s . P o u l e n c E n t r é e l ib re . 
P l a c e d e s A r t s (Sa l le W i l f r i d - P e l l e -
t i e r ) — V e n . . 2 0 : 0 0 , W i l h e l m e n i a 
F e r n a n d e z , s o p r a n o . P r o g r a m m e n o n 
c o m m u n i q u é 
É g l i s e S t . J o h n ' s L u t h e r a n ( a n g l e 
J o a n n e - M a n c e et P r i n c e - A r t h u r ) — 
V e n , 2 0 : 0 0 . Ens . A r i o n O e u v r e s d e 
H a n d e l B i b e r , K r i c g e r et T e l e m a n n . 
La C h a c o n n e — Ven , 21 0 0 . M a r i e -
C l a u d e J o a c h i m , v i o l o n c e l l i s t e 
M u s é e M c C o r d ( 6 9 0 . S h e r b r o o k e o . ) 
— E x p o s i t i o n « T é m o i n s d e la v ie m u ­
s i c a l e en N o u v e l l e - F r a n c e » . D u mer . 
au d i m . , d e 1 1 : 0 0 à 1 7:00. J u s q u ' a u 
2 9 sep t . 

LVARiÉTÉ 
V i e u x P o r t d e M o n t r e a l (Le c h a p i ­
teau b leu et j a u n e ) — Le C i r q u e d u 
Sole i l . S a m , d i m . 1 4 : 0 0 . 2 0 : 0 0 
C a f é - t h é â t r e Q u a r t i e r L a t i n ( 4 3 0 3 . 
S a i n t - D e n i s ) — Lise D o l b e c c h a n t e 
B a r b a r a . S a m , d i m . 2 2 : 0 0 . A c o m p ­
ter d e mer . P ie r ro t F o u r n i e r . 
S p e c t r u m (318 0., S l e - C a t h e r i n e ) — 
S a m . 2 1 : 0 0 . F i re D i m . 2 0 : 3 0 . P r o ­
p a g a n d a . M a r , 21 0 0 . R o b e r t Pa-
q u e t t e . J e u . v e n . . 2 0 : 0 0 . D iane Te l l . 
C l u b S o d a ( 5 2 4 0 . av. d u P a r c ) — 
D i m . . 2 1 : 0 0 . N i g h t H a w k s L u n . , 
2 0 3 0 . Vo l t R e c o r d s . 
L a C h a c o n n e ( 3 4 2 e. , O n t a r i o ) — 
« P o é s i e s et c h a n s o n s d u M o y e n A g e 
el la R e n a i s s a n c e * , avec M a x i m e . 
S a m . 2 1 : 0 0 . 

L e s F o u f o u n e s E l e c t r i q u e s ( 9 7 e . , 
S t e - C a t h e r i n e ) — « C h i e n s K a m i k a ­
zes c o n d a m n é s a v i v r e * ( m u s i q u e -
p c i n l u r e - t h é à t r e ) : S a m . , 21 0 0 . P e i n ­
tu re sur o b j e t s m é n a g e r s en d i r e c t . 
D im , 2 0 : 3 0 . 
L 'A i r d u T e m p s ( 1 9 1 0 , S t -Pau l ) — 
T r i o L o r r a i n e D e s m a r a i s S a m . . 
2 2 : 0 0 . 2 3 : 3 0 . m i n u i t 4 5 
C a f é T h e l e m e ( 3 1 1 , O n t a r i o e.) — 
T u r q u o i s e J a z z Q u a r t e t S a m . 
2 1 : 3 0 
L e P u z z l e s ( 3 3 3 . P r i n c e - A r t h u r o.) — 
S a m . . P L e d u c . G N a d o n , R. L e e , R. 
R i n g et M . D o n a t o . A c o m p t e r d e 
m e r . , T h e A n d r e W h i l e B a n d : à 
c o m p t e r d e 2 2 0 0 
La M a n s a r d e ( 3 2 2 5 e., b o u l . G o u i n ) 
— G r o u p e C r y p l . S a m . , 21 0 0 . 
L e G r a n d B o c k ( 8 9 3 , S a i n t e - C a t h e r i ­
ne o . ) — M o l t o n Z i n k : 2 0 : 0 0 . 
L e s D e u x P i e r r o t s ( 1 0 4 . S a i n t - P a u l 
e.) — D a n i e l B l o u i n et L o u i s A la ry 
S a m . . 2 0 : 0 0 
L e P i e r r o t ( 1 1 4 . Sa in t -Pau l e.) — 
S a m . . 2 0 : 0 0 . J u l e s L a v o i e et Ray­
m o n d H o u d e . D i m . . 1 4 : 0 0 . L o u i s A la ­
ry et C l a u d e S a v i g n a c ; 2 0 0 0 , J u l e s 
L a v o i e et R a y m o n d H o u d e 

G r a n d C a f é ( 1 7 2 0 . S a i n t - D e n i s ) — 
S a m . W o o d y S h a w Quar te t . A c o m p ­
ter d e mar . , S o n n y G r e e n w i c h Quar ­
tet: é c o m p t e r d e 2 1 : 0 0 . 
L a B i s t r o d ' a u t r e f o i s ( 1 2 2 9 . Sa int -
H u b e r t ) — M a r c e l T a n g u a y . S a m , 
d i m . 2 1 : 3 0 , 2 3 . 3 0 . 
T h é â t r e S t - D e n i s ( 1 5 9 4 , S t -Den is ) 
— D ing et D o n g : 2 0 0 0 , sauf d i m . , 
lun J u s q u ' a u 2 6 o c t . 
É g l i s e E r s k l n e a n d A m e r i c a n (angle 
S h e r b r o o k e o u e s t et d u M u s é e ) — 
Shant i D i m . , 1 9 : 3 0 . 
T a n g e n t e ( 3 6 5 5 , S a i n t - L a u r e n t , su i te 
3 0 3 ) — Ins ta l la t ion s o n o r e d e R o b i n 
M i n a r d Du lun au v e n . , d e mid i d 
1 7 . 0 0 . J u s q u ' a u 2 9 sep t . 
L e R i s i n g S u n 1 ( 2 8 6 . S a i n t e - C a t h e ­
r ine 0.) — A g n o s t i c F ron t . S a m . , à 
c o m p t e r d e 2 1 : 0 0 

D o o n e s b u r y ( 1 1 8 0 , B i s h o p ) — M i k e 
G a u t h i e r D i m . , 2 2 : 0 0 . 
M o u s t a c h e ( 1 4 4 3 . C l o s s e ) — R a m -
p a c e . S a m . , d i m . , à c o m p t e r d e 
21 0 0 
S o h o ( 3 6 9 9 . S a i n t - L a u r e n t ) — Ivan 
S y m o n o s D u mar . a u d i m . . 2 2 : 0 0 . 
L e P o r t a g e ( B o n a v e n l u r e H i l t o n , In ­
t e r n a t i o n a l . 1 P l a c e B o n a v e n l u r e ) — 
J o h n n y F a r a g o . S a m . , 2 2 : 0 0 , minui t 
H ô t e l M é r i d i e n ( B a r d u f o y e r ) — 
C l a u d e F o i s y Du l u n . au v e n , d e 
1 7 : 0 0 à 2 0 : 0 0 F red Ney lor Du mar . 
au s a m . . d e 2 0 : 0 0 à minui t 
C e n t r e S h e r a t o n ( 1 2 0 1 o . D o r c h e s ­
ter) — La C r o i s e t t e - M a r i e - A n d r e O s -
t igny . D u d i m au v e n , d e 1 8 : 0 0 à 
2 3 : 0 0 . — L ' I m p r o m p t u : L ise L é v e s -
q u e . Du l u n . au s a m . , d e 2 1 : 0 0 a 
2 :00 . — L e Point d e Vue: S u z a n n e 
B e r t h i a u m e Du lun au s a m , d e 
1 9 : 0 0 à 2 3 : 0 0 . 

L a C i t a d e l l e (A 10 o. , S h e r b r o o k e ) — 
J a i m e G o l f a n d Du mar au v e n . , d e 
1 7 : 0 0 à 2 0 0 0 C l a u d e Katz i . D u lun 
a u mer . , d e 2 1 0 0 à 1 0 0 C la i re R o ­
g e r s . Du i c u . au s a m . . d e 2 1 : 0 0 à 
1:00 

L a F o r g e ( 8 3 7 5 . C h r i s t o p h e - C o l o m b ) 
— G h i s l a i n e , o r g a n i s t e Du j e u . au 
d i m . , à c o m p t e r dp 1 8 3 0 . 

CDANSE. 
L a C h a c o n n e ( 3 4 2 e.. O n t a r i o ) — 
S o n i a d e l R'O et A n t o n i o R o d r i g u e z , 
g u i t a r i s t e M a r , 21 0 0 
F e s t i v a l I n t e r n a t i o n a l d e N o u v e l l e 
D a n s e — U Q A M (Sal le M a r i e - G é r i n -
La jo ie . 1 4 5 5 . S t - D e n i s ) — Fort ier 
D a n s e - C r é a t i o n . S a m , 1 9 0 0 . — 
P l a c e d e s A r t s ,'Salle M a i s o n n e u v e 
— « T a n z t h e a t e r W u p p e r t a l » S a m . , 
d i m . . 2 0 : 3 0 — C e n t a u r ( 4 5 3 . St -
F r a n ç o i s - X a v i e r ) — « M u t e k i S h a 
D a n c e C o . S a m , 2 1 : 0 0 
C e n t r e N a t i o n a l d e s A r t s ( O p é r a , Ot ­
t a w a ) — C o m p a g n i e d e d a n s e M e r c e 
C u n n i n g h a m S a m . 2 0 0 0 . ( T h é â t r e ) 
— L a L a La H u m a n S t e p s D im , 
2 0 : 0 0 . 

T - J T 

•THEATRE 
C a f é d e la P l a c e (P lace d e s A r t s ) — 
« M o n i q u e L e y r a c c h a n t e et di t Ne l l i -
g a n » Du m a r a u s a m , 2 0 0 0 J o s -
q u au 2 n o v 
P l a c e d e s A r t s (Sa l le P o r t - R o y a l ) — 
« M o r t a c c i d e n t e l l e d ' u n a n a r c h i s t e . , 
d e D a r i o Fo. A v e c M a r c F a v r e a u . 
J e a n - L c j i s M i l l e t l e , R o g e r L feBel . 
M a r c L e q a u l l e l M i c h e l i n e G e r i n Du 
mar au v e n . , 2 0 : 0 0 S a m , 1 7 : 0 0 . 
21 0 0 J u s q u ' a u 19 o c t 
T h é â t r e d u N o u v e a u M o n d e (84 o . 
S t e - C a t h e r i n e ) — A c o m p t e r d e j e u . . 
« L ' a v a r e » , d e M o l i è r e Du m a r au 
v e n , 2 0 0 0 S a m . 1 6 : 0 0 . 2 1 : 0 0 
T h é â t r e d ' a u j o u r d ' h u i ( 1 2 9 7 . P a p i ­
neau) — « É l o i z e s » A v e c V io la Lé ­
ger Du m a r d i au sam . 2 0 : 3 0 . D i m . , 
1 5 : 0 0 J u s q u au 5 o c t 
T h é â t r e d e Q u a t S o u s ( 1 0 0 e . av 
d e s P ins) — A c o m p t e r d e mar . 
« A n a i s d a n s la q u e u e d e la c o m è t e » , 
d e J o v e t t e M a r c h e s s a u l t Du m a r au 
s a m . 2 0 0 0 D i m . . 15 0 0 . J u s q u . , 1 . 
2 0 o c t 
T h é â t r e d e la V e i l l é e ( 1 3 7 1 . O n t a i 1 
e.) — « H a n j o » , d e Y u k i o M i s h i r r 
A v e c M o n i q u e L a v a i l , V é r o n i q u e W j -
t e r s et Er ic P a r e n t e a u S a m . , d i m . . 
2 1 : 3 0 
L ' E s k a b e l ( 1 2 3 7 , S a n g u i n e t ) — «Le 
m o i n e * , d e L e w i s Du mer au s a m . 
2 0 : 3 0 . J u s q u ' a u 19 o c t 
T h é â t r e d e s V a r i é t é s ( 4 5 3 0 . av Pa­
p i n e a u ) — « Z e p h i r . c o u c h e - t o i * «Le 
saut d u l i t » , d e C o o n e y & C h a p m a n , 
adap t N. G e l i n a s . Du lun . a u v e n . , 
2 0 . 0 0 S a m . . 1 9 : 0 0 . 2 1 : 0 0 J u s q u au 
12 o c t . 
L a L i c o r n e ( 2 0 7 5 S a i n t - L a u r e n t ) — 
• L e s n o u v e a u x r a p p o r t s o u ç a » 9 . 
C r e a t i o n c o l l e c t i v e Du mar au d i m . . 
2 0 3 0 J u s q u a u 2 8 sept 
M u s é e d e s b e a u x - a r t s d e M o n t r é a l 
( 1 3 7 9 o , S h e r b r o o k e ) — « P i c a s s o 
t h é â t r e » . A v e c C a r i B é c h a r d . P ie r re 
C h a g n o n , L a r r y - M i c h e 1 D e m e r s . Ber ­
n a r d M e n e y . D a n i è l e P a n n e t o n . 
A n n e - M a r i e R o c h e r , C a r o l e S é g u i n et 
Y v e s S o u l i è r e D u m e r . a u d i m . , 
2 0 : 0 0 J u s q u au 10 nov . 
L e S t a g e - D i n e r - T h è â t r e ( R e s t a u r a n t 
La D i l i g e n c e . 7 3 8 5 . b o u l . D e c a r i e ) — 
« D i x » , r e v u e m u s i c a l e . A v e c G l e n n 
B o w s e r . M e l o d y F i n n l e y . D o r i a n e D o -
nat i et Pat t i T e l b o l t . Du j e u . au d i m , 
2 1 : 0 0 . 
L e R e i n e E l i z a b e t h (Sa l le A r t h u r ) — 
« G i g i » . P r o d u c t i o n s d e C a f é - C o n c e r t 
La Bel le é p o q u e . Du m e r au v e n . , 
2 1 : 0 0 . S a m . . 1 9 : 3 0 , 2 2 : 3 0 . D i m . , 
2 0 : 0 0 
D i n e r - T h é â t r e l e s M a s q u e s ( L e 
G r a n d H ô t e l ( a u t r e f o i s H ô t e l R é g e n c e 
H y a t t . 7 7 7 , U n i v e r s i t y . 8 7 9 - 1 3 7 0 . 
p o s t e 5 5 8 ) — « H a t s » , d e R o g e r 
P e a c e . M e r , j e u . , d i m . , 2 1 : 0 0 . J u s ­
q u ' a u 31 d é c 
C e n t a u r ( 4 5 3 . S t - F r a n ç o i s - X a v i e r ) 
— « C a m i l l e C » , d e J o c e l y n e B e a u -
l ieu et R e n é e R i c h a r d Cyr . M e r . , j e u . , 
v e n . , 2 0 : 3 0 . 
C l u b S o d a ( 5 2 4 0 , A v e . d u P a r c ) — 
« W a i t e r » , d e P ie r re L é g a r c . S a m . , 
1 9 : 3 0 . 2 3 : 0 0 . M e r . , j e u . , v e n , 2 0 : 3 0 . 
T h é â t r e d e l ' I le ( 1 . W e l l i n g t o n . Hul l ) 
— « T o n c h a t est m o r t » , d e J a m e s 
K i r k w o o d , a d a p t d ' A n d r é e C o u s i -
n e a u . Du mer . au v e n , 2 0 : 3 0 . S a m . . 
1 9 : 0 0 . 2 2 : 0 0 . J u s q u au 19 oct 
T h é â t r e d e la B o r d é e ( 1 0 9 1 - % , S l -
J e a n , Q u é b e c ) — «P iège m o r t e l » , d e 
Ira L e v i n . Du m a r au s a m , 2 0 : 3 0 
J u s q u ' a u 2 8 sep t .  

LPOUR ENFANTS 
C a f é - T h é A t r e Q u a r t i e r L a t i n ( 4 3 0 3 , 
S t - D e n i s ) — « A la p o r t é e d e la 
m a i n * . D i m . , 1 4 0 0 . J u s q u ' a u 1 7 
n o v . 

LEXPOSMONÎ 
M u s é e d ' a r t c o n t e m p o r a i n (C i té d u 
H a v r e ) — O e u v r e s d e P o u l K jaer -
h o l m . J u s q u ' a u 2 o c t . E x p o s l t i n • G e ­
n e r a l idea » J u s q u ' a u 3 nov . Du mar . 
a u d i m . , d e 1 0 : 0 0 â 1 8 : 0 0 . 
M u s é e d e s b e a u x - a r t s d e M o n t r é a l 
( 3 4 0 0 , av. d u M u s é e ) — E x p o s i t i o n 

« L ' o e u v r e d A t g e t : l ' A n c i e n R é g i ­
m e » . J u s q u ' a u 2 7 o c t . « P a b l o P i c a s ­
so: r e n c o n t r e à M o n t r é a l * . J u s q u ' a u 
10 nov. Du mar . au d i m . , d e 1 0 : 0 0 à 
2 2 : 0 0 
M u s é e M c C o r d ( 6 9 0 . S h e r b r o o k e o . ) 
— L e s a r c h i v e s p h o t o g r a p h i q u e s 
N o t m a n . O e u v r e s d e J o h n O s t e l l . Ex­
p o s i t i o n s « T é m o i n s d e la v ie m u s i c a ­
le en N o u v e l l e - F r a n c e » et « L ' e n i a n l 
é légant - h ier et a u j o u r d ' h u i » . Du 
mer . au d i m , d e 1 1 : 0 0 à 1 7 : 0 0 
M u s é e d e s a r t s d é c o r a t i f s d e M o n t ­
r e a l (Pie IX et S h e r b r o o k e ) — E x p o ­
s i t ion « P i c a s s o i n t i m e p h o t o g r a p h i é 
par A n d r é V i l l e rs» J u s q u ' a u 3 nov . 
M u s é e d ' a r t d e S a i n t - L a u r e n t ( 6 1 5 . 
S a i n t e - C r o i x . S a i n t - L a u r e n t ) — Ex ­
p o s i t i o n s « L e p a t r i m o i n e a S a i n t - L a u ­
rent: les t r a n s p o r t s » et • La g é n é a l o ­
g i e d e s B e a u l i e u » E t « U n e 
c h a u s s u r e â s o n p i e d » . Du mar . au 
v e n . . d i m . , d e 1 2 : 0 0 â 1 7 : 0 0 . 
M u s é e M a r c - A u r è l e - F o r t i n ( 1 1 8 . 
Sa in t -P ie r re ) — O e u v r e s d e M a r c -
Aurè le F o r t i n L i t h o g r a p h i e s et g r a v u ­
r e s d e J . -P R i o p e l l e T o u s les j o u r s , 
d e 11 0 0 à 1 7 : 0 0 , sauf lun J u s q u au 
3 0 sept . 

P a l a i s d e la C i v i l i s a t i o n (Ile N o t r e -
Dame) — E x p o s i t i o n « R a m s è s II et 
s o n t e m p s » Du d i m a u j e u . , d e 
1 0 . 0 0 a 2 1 : 0 0 V e n . . s a m . , d e 1 0 : 0 0 
à 2 3 0 0 . J u s q u ' a u 2 9 s e p t 
M u s é e D a v i d - M . S t e w a r t (V ieux For t , 
rie S l e - H e l è n e ) — E x p o s i t i o n « La d é ­
c o u v e r t e d u m o n d e , c a r t o g r a p h e s et 
c o s m o g r a p h e s » . T o u s les j o u r s d e 
1 0 : 0 0 à 17 0 0 . J u s q u a u 3 0 o c t 
A r t i c u l e ( 4 0 6 0 , S t - L a u r e n l ) — E x p o ­
s i t ion « B e r l i n e r A u f z e i c h n u n g e n » Du 
mer au d i m . , d e m i d i à 1 7 : 0 0 . J u s ­
q u au 2 9 sept 

A r t 4 5 ( 1 4 6 0 o . S h e r b r o o k e ) — Ci -
b a c h r o m e s d e M a r v i n G a s o i . Du mar . 
au sam. J u s q u ' a u 9 o c t . 
A t e l i e r J . - L u k a c s ( 1 5 0 4 o . Sher ­
b r o o k e ) — O e u v r e s d e M o r e l l i et 
Betty G a l b r a i t h C o r n e l l D u mar . au 
s a m . , d e 9 3 0 à 1 7 . 0 0 . D i m . d e 
14 :00 à 1 7 :00 . 

A t e l i e r G a l e r i e N o u v e l Â g e ( 3 5 0 e . 
S h e r b r o o k e ) — P e i n t u r e s d e C Bar -
r e l l e - B c l l e f l e u r , A D u m o u c h e i . L a -
c h a p e l l e . L e m a y . R e y n a l d P i c h e . 
R h é a u m e E s t a m p e s de Ca lder . M i r o . 
F r ie lander , P a l a z u e l o . T a p i e s e l R io ­
pel le J e u . , v e n . . d e 1 3 . 0 0 à 2 0 0 0 
S a m d i m . , d e 13 0 0 à 1 7 : 0 0 . 
C e n t r e d e c é r a m i q u e p o t e r i e 
B o n s e c o u r s ( 4 4 4 . S l - G a b r i e l ) — 
É m a u x d e M a n e - T h é r è s e M a s i a s et 
F r a n ç o i s e C ô t e L u n . . m a r . , m e r . , d e 
10 :00 18 0 0 J e u . , v e n . d e 1 0 : 0 0 à 
2 1 : 0 0 S a m . , d i m , d e m i d i à 17 0 0 
J u s q u au 2 9 sep t . 

C e n t r e d e c r e a t i o n et d e d i f f u s i o n 
e n d e s i g n d e I U Q A M ( 2 0 0 o . S h e r ­
b r o o k e ) — E x p o s i t i o n «La c h a i s e un 
o b j e t de d e s i g n o u d a r c h i t e c t u r e » 
Du mer . au d i m . d e mid i a 1 8 : 0 0 . 
J e u . , d e m i d i a 2 0 : 0 0 J u s q u au 2 7 
o c t . 

C e n t r e i n t e r n a t i o n a l d ' a r t c o n t e m ­
p o r a i n d e M o n t r é a l ( P l a c e d u p a r c . 
3 5 7 5 . av. d u P a r c ) — E x p o s i t i o n 
• A u r o r a B o r e a l i s » . Ou m e r a u d i m . 
d e 1 2 : 0 0 à 2 1 0 0 De 18 0 0 a 2 1 0 0 
p o u r les g r o u p e s J u s q u au 2 8 s e p t 
D a r e D a r e ( 1 3 2 0 e. . L a u r i e r ) — Cé­
r a m i q u e s et g r a v u r e s d e M a r i e B o u -
rassa . Nata l ie For t et Sy lv ie G é r a r d 
Du mer au v e n . . d e m i d i à ' 8 0 0 
S a m , d e 1 1 : 0 0 à 18 0 0 . D i m . d e 
1 3 : 0 0 â 18 0 0 J u s q u au 2 o c t 
E s p a c e G a l o b a l ( 4 2 9 7 . S l - L a u r e n t ) 
— O e u v r e s d e S e r g e L e m o y n e J u s ­
q u ' a u 2 9 sept 
G a l e r i e A l e x a n d r e ( 1 4 5 6 o . Sher ­
b r o o k e ) — A r t i s t e s d e la g a l e r i e . S e 
t e r m i n e s a m . 
G a l e r i e A m r a d A f r i c a n A r t s ( 1 5 2 2 . 
S h e r b r o o k e o.) — E x p o s i t i o n « C o u ­
p les d a n s la s c u l p t u r e a f r i c a i n e » 
J u s q u ' a u 5 o c t 

G a l e r i e A p p A r t ( 3 2 6 e., M a r i e - A n n e ) 
— P e i n t u r e s d A l a i n P a i e m e n t . Du 
j e u au d i m . , d e 1 3 : 0 0 â 1 8 : 0 0 . J u s ­
q u au 6 oct 
G a l e r i e A r t & S t y l e ( 4 8 7 5 a o . S h e r -
b i o o k e ) — P e i n t u r e s d e P V B e a u -
l ieu . R é m i Clar!-.. B r u n o C ô t e . F la -
c u r t o et R e n e R i c h a r d J u s q u au 3 0 
sept . 
G a l e r i e A r t S e l e c t I n c . (6810. S t - D e ­
nis) — P e i n t u r e s d e F N e m e t h , M 
L a b e r g e A C ô t é et Y. B r e t o n S c u l p ­
t u r e s d e J -P M a i l l o u x . M a r , m e r . 
d e 1 0 : 3 0 à 18:00 J e u . , v e n . d e 
10 :30 a 2 1 : 0 0 . S a m . , d e 1 0 : 3 0 a 
1 7 : 0 0 . D i m . , d e 13 0 0 à 1 7 : 0 0 . 
G a l e r i e A u b e s 3 9 3 5 ( 3 9 3 5 . St -De­
nis) — O e u v r e s d e L o u i s e Pai l lé . Du 
mer au d i m . , d e 1 3 : 0 0 à 18 0 0 J u s ­
q u au 29 sept 

G a l e r i e L a u r i e n n e B a z i n e t ( 5 4 5 1 0., 
S h e r b r o o k e ) — O e u v r e s d A l e x C o l -
vi l le . S tan ley C o s g r o v e , A Y J a c k ­
s o n . M a r c - A u r è l e F o r t i n , Ph i l ip Sur ­
rey , R i c h a r d M o n t p e t i t et M o n i q u e 
Harvey Du mer . a u v e n . . d e m i d i a 
18 :00 S a m . , d i m . d e mid i à 17 0 0 
J u s q u au 3 0 s e p t . 
G a l e r i e B o u a r i ( 4 2 1 0 . S t - L a u r e n t ) — 
C é r a m i q u e s d e N i s e . P e i n t u r e s 
d A la in S o u v r a y e l o e u v r e s d e J a c ­
q u e s R a n c o u r t 

G a l e r i e C o n c o r d i a C 4 5 5 o b o u l d e ' ' 
M a i s o n n e u v e ) — D e s s i n s d e S h e -
l a g h K e e l e y et p e i n t u r e s d e B e r n a r d 
G a m o y Du l u n . a u v e n . , d e 1 0 : 0 0 à 
2 0 : 0 0 S a m . , d e 1 0 : 0 0 â 1 7 . 0 0 . J u s ­
q u ' a u 19 oc t . 
G a l e r i e C u l t a r t ( 3 6 0 e., R o y ) — 
S c u l p t u r e s d e P i e r r e L e b l a n c . J u s ­
q u ' a u 13 oc t . 
G a l e r i e D a n i e l ( 2 1 5 9 . M a c k a y ) — 
T e c h n i q u e s m i x t e s s u r to i le d e J e a n -
Luc G a i n a m a n t . S c u l p t u r e s d e M a r i o 
G r o s s P e i n t u r e s d e S e y m o u r S e g a l 
J u s q u ' a u 1er o c t . 
G a l e r i e d ' a r t c o n t e m p o r a i n ( 2 1 6 5 . 
C r e s c e n t 2e é t a g e ) — R é t r o s p e c t i v e 
d e J o r d i B o n e t . J u s q u a u 6 oc t . 
G a l e r i e d ' A r t d e l ' A c a d é m i e ( 5 2 7 7 . 
av. d u Parc ) — A c r y l i q u e s d e M a r i a 
J a n k o v i c s et a q u a r e l l e s d e G h i t a 
Rol l J e u . , v e n . . d e 1 3 : 0 0 à 2 1 : 0 0 
S a m . , d i m . , d e 1 3 : 0 0 â 1 7 : 0 0 J u s ­
q u ' a u 5 d é c . 
G a l e r i e D a z i b a d ( 4 0 6 0 . S t - L a u r e n t . 
e s p a c e 1 0 4 ) — P h o t o g r a p h i e s 
d A la in Pa iement et H a n i H a b a s h i . Du 
mer. au v e n . , d e m i d i à 1 7 : 0 0 . S a m . , 
d i m . , de 13 :00 à 1 7 : 0 0 . J u s q u ' a u 2 9 
sept 

G a l e r i e d e B e l l e f e u l l l e ( 1 2 1 2 . a v . * 
G r e e n e ) — O e u v r e s d e W a l t e r B a -
c h i n s k i , E d i t h B r o d k i n e t H e l m u t 
G r a n s o w . D i m , d e m i d i à 1 7 : 0 0 
G a l e r i e d e s 5 C o n t i n e n t s ( 1 2 2 5 . av 
G r e e n e ) — E x p o s i t i o n «Le r ô l e d e s 
S y m b o l e s d a n s l 'art a f r i c a i n — les 
e s p r i t s d u m a l et d u b i e n d a n s la 
s c u l p t u r e , les é t o f f e s et les b i j o u x 
d ' A f r i q u e » J u s q u ' a u 2 8 sept 

G a l e r i e d e s C l o s e r l e s ( 7 3 7 3 , d e s 
C l o s e r i e s . 2 r u e s a u n o r d d e S h e r ­
b r o o k e ) — O e u v r e s d e Sy lv ia A r y . 
R é j e a n G a g n é . J o h a n n e C o r n e a u , 
M i c k i e H a m i l t o n . J e u . , v e n . , d e 1 3 . 0 0 
â 2 1 : 0 0 . S a m . , d i m . , d e 1 3 : 0 0 à 
1 7 : 0 0 . 

SUITE E N F 20 

PHILIPPE NOIRhT • CLAUDIA CARDINALE • FANNY ARDANT • JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

F I L M D E NADINE TRINTIGNANT 

V 

http://'ilrti.it


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1985 D 17 

Odeon 

B o u c h i v v i l l i . 

ROGER MOORE £ 
JAMES BOND 007*" 

S)AWiERFX'SEME.W 7 / 
VOTRE 

AVIEW'"AKIU. 
2 * F I L M A C H A Q U E C I N E 

.V.W.V.VAV.VA' 
******* 

Pas besoin d'être fou pour flamber 
30 millions de dollars en 30 jours 

mais ça aide, 
i t t * 

G " 

STE CATHERINE PAPINSA'I S?4 I685 

CHAM PLAIN 

JEAN-TALON &. LONGUEUIL ! 

P A R A D I S 
mi JEAN TALON EAST 7?5 7000 PLACE LONGUEUIL 6TB M i l 

CENTRE ?000 BOUL S I MAHTtN 687 5W7 M . M - , R U I HOCHELACA 154 m u 

' • Y . ' . " . ' . V . V . Y V . Y . •••••••••••«•••I 

VERSION FRANÇAISE DE 

*BREWSTERS MILLIONS' 

RICHARD PRYOR 
Comment clacuax 

Io l / ' • * • I 2 . F ILM A l 

Ï><J » ^ - S T A R F I G 

MONTREAL DORION 
I584 NT ROTAI PAPINCAU M l 7870 1 6 ' H A R W O O D 4 5 5 2 0 1 0 

CHAMPLAIN 
I U N A V I N 
M O , « i l ! 
S A M n OIM 
1 ii. i ••: 
S O S , 7:30. 
9 15 
LONOUEUIl 
l'JN A V I N 
7.15, »:IJ SAM DIM I IS . 
3:15. 5:15.7:15. 9.15 

k> CHAMPLAIN 

CINÉ-PARC ODEON 

CINÉ-PARC LAVAL 

LV.VA; 

S T E C A T H E R I N E P A " : N E A U S ? 4 1 6 8 5 

TRANSCAN SORTIE 1ST M U M | 98 BSi M M 8215 RUE M0CKEIACA 354-3110 PLACE LONGUEUIL 67J 745I 

AUTO OES LAURENTiOES ISORTIE Ml B22 5555 

^S^J^ %^J%0? 
«LE M A T O U , de Beaudin, 

est un modèle d'adaptation réussie.» 
— Luc Perreault, «La P r e s s e » 

«Beaudin a réussi son coup.» 
— F r a n c o Nuovo, « Journal de Montréal» 

«...un film fantastique.» 
— Francine Laurendeau, *Lf? Devoir» 

«Du cinéma québécois à son meilleur.» 
— André Giguère, Montréal ce mois-ci 

2» FILM ASTRE - A C A D E M I E DE P O L I C E . i l » . 2 * 

C I N E - P A R C S . L A S S I T E R . . PLUS 3 . FILM B O N I V E N 

CimSI28 
D 1 § il 

ly f.s COLLABORA rlo* AVLC 

praifi s o i r 

S r - U O N A R D 9480 UCOROAIRf 327 5001 TRANSCAM SORTIE [ST-BRUNO] 98 555 UÔ92 

. . - . 7 

*\K$ï ' ' n h : s h N i h : 

C \ v ^ Nettoyer le quantier 
le plus m a l l a m é d u m o n d e 

q u a n d o n est les plus m a u v a i s pol ic iers 

d e î a terre ; o ù est le p rob lème ? ' 
FILM A U X 

ET S A M 

QJJ" 

CINE-PARC 00E0N 

.•••*•••.*....-

VERSION FRANÇAISE h 
CINE-PARC LAVAL 
O I S LAURENTIOES |SORTIE 

l€ M A T O U 
CINEVIDÊO 

prosonie 
un Mm de JEAN BEAUDIN d ap.cM«Moman de YVES BEAUCHEMIN - E«wr io- .«»c-Anr i< | U . 

avec SERGE DUPIRE • MONIQUE SPAZIANI 
JEAN CARMET 

JULIEN GUIOMAR • GUILLAUME LEMAY-THIVIERGE • MIGUEL FERNANOES 

E4MQA4 B.i 
E LEMAY-ROUSSEAU Musiyuu ong.nnio «o«.«™-do.cr»»u, FRANÇOIS DOMPIERRE 

Producteur néeuMl DENIS HEROUX • JOHN KEMENY Une p-oducLo* de JUSTINE HEROUX 
C . ^ M n c < « n l W W O < M c ^ k n W i n » C « M » n „ S 0 M < . < > . B * » T « , « » , « J 0 U « 1 « S O C . « M » C . r w . « <M« Q'OvP* F«r»Al HAl TV 

PtoOuX '« ti.'l* .|wK«< iK.jnae*. o . IWim. C .n .o . et 0 . >. S o a « . a*n.r|i. Ou c m * " . Ou Ovtfwi. 
i i.-.'r,t>ui.on VIVAFILM *W\V* 

BERRI- TOUS LES JOURS 1200, 2:30, 5.00, 7:30, 10:00. PLUS SAMEDI À MINUIT TRENTEI BROSSARD: LUN. À VEN.: 
700 9 30 SAM -DIM i 1.30, 4:15, 7:00, 9:30. CARTIER-LA VAl: IUN. À V IN . : 7:00, 9:30. SAM.-DIM.: 1:45,4:35, 
7 00 9 30 .PARADIS ET ASTRE: LUN. A VEN.: 7!O0, 9:30. SAM.-OIM.: 1:30, 4:30, 7:30, 10:00. 2* FILM AU CINÉ-

H A R C « L E LÉOPARD» PLUS 3 . F ILM V E N . - S A M - P I N O T , S IMPLE FLIC . 

PARADIS 

ST-JÉROME 

C'est probablement illégal, virtuellement 
dangereux, et définitivement fou! 

Le Dr Harry Wolper est un génie 
excentrique. Et avec l'aide de 
ses loyaux assistants, il est tout 
près de faire la plus grande 
découverte de tous les temps 
Tout ce qui les en 
empoche c'est: 
l'université, 

la faculté, les lois d< la 
nature et environ 20 

règlements locaux. 
Tout de même, avec 

un peu de chance, 
il pourrait réussir î* 

ce miracle. 

é > BERRI BROSSARD CARTIER-LAVAL 
S I O IN IS STE CATHERINE ? 88 211S MAIL CHAMPLAIN 405 5906 ? 7 6 BOUL OES LAURENTIOES 683 5 IP4 8713 RUI HOCHIIAQA 3343110 

CINE PARC BOUCHERVILLE 
I T LEONARD 0480 L A C O R D A I R E 327 5001 THAN3CANADIENNE (SORTIE 951 

I R 
855 5515 

M A SKA 
ST -HYACINTHE CINÉMA REX 

2001 UNIVERSITE 

PLAZA ALEXIS NIHON 

SQUARE OECARIE | ASRE 

( V E R S I O N D O L B Y 

A U X " t e A B U n 

B R O S S A R D ) . N I V E A U flu M E T R O A T W A T E R « S 474fi 

COIN 01 MAlSONNEUVC B4Q45IB 

m 

PETK OTOOLE • MARIEL HEMINGWAY 
VINCENT SPANO 

KINGS ROAD PRODUCTIONS Pn3sents A STEPHEN FRIEDMAN Ptodijctron 
"CREATOR" .-^VIRGINIA MADS&J DAVID OGDEN STIERS 

" — S JEREMY LEVEN JEREMY ŒVEN "S RICHARD CHEW 
-r. SYLVESTER LfcVAY S i ™ CHARLES MULVEIIIU " ~ * S STEPHEN FRIEDMAN 

IVAN PASSER i n u * . K v . > * w A U M V E R S A . R o m a » 

t u r n " 

J DE CARIE. SUD DE JEAN TALON 341 3190 8480 LACOROAIRE 3? 7 5001 

NAIL CRAMFLAIN 486 &S08 CEN'RE JO» I0UL ST MARTIN 887 iW I 

ALEXIS-NIHON, TOUS LES JOURS: 12:30, 2:45, 5:00, 7:15, 9:30. 
2001 UNIVERSITÉ, TOUS LES JOURS: 1:20, 3:20, 5:20, 7:20, 9:20. 

I ^ J B l l l l l ^ ] 
COIN OE MAISONNEUVE 149 4518 

PLAZA ALEXIS NIHON 
NIVEAU OU METRO ATWATER -."'.;,':' 
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r CINÉMA 

À PROPOS DE CAFFÈ ITALIA, MONTRÉAL 

Paul Tana: J'ai voulu éviter le victimisme 
i 
M 

• t Dix heures du matin La 
porte du Caffè Italia, rue St 

Laurent, est grand ouverte. Une 
dizaine de clients déjà. Qu'est-ce 
lue ça iaca>se! Kn italien...Sur 
le mur. coupures de journaux. 
I t a l i e n s . P h o t o s , v e d e t t e s du 
Hundial... Italien aussi a la ra­
dio. Pleine force, la radio! Riva­
sse a v e c un mar tcau-p iqueur . 
liste en face, dan.s la rue. Ciao, 
tchow...trrrrt...On s'entend pas 
parler. 

.Je me penehe. je lends l 'oreille, 
pour écouter Paul Tana. assis de­
vant un capuccino. nie parler de 
son dernier f i lm, Caffè Jta/ia. 
Montréal, qui prenait l'affiche 
hier a l 'Autre Cinema. Un docu­
mentaire sur les Italiens de Mont­
real. Kn partie tourne ou nous 
sommes ce matin. D'où le titre, 
jvec des bouts de docu-drama. 
Fiction nécessaire : Tana man 
quait de documentation visuelle 
pour l'aire rev ivre certains per­
sonnages. Dont un nomme Cor-
Sasco qui s'est fait couronner roi 
des travailleurs italiens de Mont­
real en 1904. Lit téralement. A v e c 
une vra ie couronne, copiée sur 
celle du roi d'Italie ! 

D'abord caméléon... 
Paul Tana est ne en Italie. Il 

Ivait onze ans quand ses parents 
l'ont amené ici. 

• •Ça m'a pris énormément de 
temps avant de m'assumer en 
tant qu ' immigré italien avec une 
double culture. J'ai d 'abord es 
rayé d'oublier mes origines. . .Je 
foulais devenir camé léon . . . » 

L e caméléon s'inscrit en Let­
tres a l'université du Québec . 
Let t res . . . f rançaises. Baccalau­
réat en 1970. 

Et le cinéma'.' 

D é j à le c i n é m a l ' intéresse. 
Comme tous les arts. Mais en 
théoricien. 

Puis , l en tement , il passe du 
mot à l ' image. El tourne ses pre­
miers films en 1972 . Des courts 
métrages. 

Les grands cinéastes italiens 
l'inspirent-ils? 

« C ' e s t c o m m e une inf luence 
ma te rne l l e . . . . l e les a i m e beau­
c o u p . M a i s les c i n é a s t e s qui 
m'ont marqué, ce sont les Tchè­
ques et les Polonais. Une vitali­
té ! Ils parlent de choses très gra 
ves avec humour... » 

En 1D7N. longs séjours en Italie. 
Un an. Paul Tana découvre un 
pays...Il par le d'un «cont inent 
submergé en lu i» . Il assume ce l l e 
partie de ce qu'il est. 

Paradoxe de s j dualité cultu­
relle : «C ' e s t là. dit-il, que j ' a i 
pensé a me déf in i r . . . comme ci­
néaste québécois. » 

i . I a i . a v e c l ' I t a l i e , des rap­
ports de haine et d ' amour. Com 
me un enfant abandonné : ce 
pays n'a pas su nous re ten i r , 
mais il ne nous a pas gardés de 
force. » 

La petite Italie de Montréal de­
viendra le sujet de ses f i lms. « I l 
faut partir du microcosme pour 
atteindre l 'universalité. C'est la 
seule façon de faire du cinema 
qui puisse être compris clans le 
monde. Tourner en français ou en 
anglais, c'est pas ça le problè­
m e ; au-delà de la langue, il y a la 
dynamique essentielle d 'une cul­
ture qu'il faut être capable de 
saisir et de reproduire en ima­
ges. » 

Un film d'instinct 
P r e m i e r l o n g m é t r a g e en 

1980 : les Grands enfants. Une 
fiction. 

« U n film sur le quotidien, la 
p r é c a r i t é . Un f i l m d ' ins t inc t . 
Sans histoire. Je voulais remet t re 
en question la narration classi­
que. Le contraire d'Hitchcock. Le 
cinema québécois des années 70 
est un cinéma à l 'envers, un refus 
de raconter une histoire selon les 
r e g i e s . A u j o u r d ' h u i , il y a un 
retour du pendule : on revient à 
la narration conventionnelle, au 
scénario de béton. Le travail sur 
papier devient de plus en plus im­
portant. » 

l.e s céna r io de Caffè I ta l ia . 
Montreal a é té écrit par Tana et 
Bruno Rami rez . 

« Ramirez est historien. Il a pu­
blié un l ivre sur les premiers Ita­
liens de Montréal . Il avait une do­
cumentation extraordinaire. On 
s'est dit : il faut faire un film 
avec ça. En évitant le victimis­
me. J'ai voulu montrer les immi­
grés dans leur dignité. Plus im­
portant e n c o r e , mon t re r leurs 
contradictions. La contradiction 
est un signe de v i e . » 

L e s c o n t r a d i c t i o n s : l ' I t a l i e 
réelle et l ' I tal ie imaginaire . . . Les 
Italiens vivent ici . dit Paul Tana . 
comme là-bas il y a (rente ans. 

« T ' e s s a i e s de c o n s e r v e r des 
choses que t'as apportées avec 
toi . . . une culture paysanne. La 
petiie Italie de Montréal , c'est un 
inusée. Mais c'est aussi la cultu­
re, la réalité de ceux qui visent 
ici. » 

Entre ceux qui veulent conser­
ve r la vieille Italie, et les autres, 
de la jeunes génération, il y a des 
conflits. Forcément . 

« L e s pères sont à l 'aise dans 
une culture protégée. Les fils ap­
partiennent à la fois a la famil le 
et au Quebec d'aujourd'hui.» 

Paul Tana est retourné au Caffè Italia, l'endroit où se déroule l'action de son film... 
photo René Picard, LA PRESSE 

Un gros projet 
La Petite Italie de Montréal . 

encore dans ses prochains f i lms. 

« J ' a i un gros projet, sur un fait 
d i v e r s qui s ' e s t p a s s é en 
1901 . . Une histoire de meurtre : 
un Italien tue un Montréalais , 
émoi dans la colonie italienne, et, 
à la fin. la f e m m e de la v ic t ime et 
colle de l'assassin dansent en­
semble en signe de réconcilia­
tion. Un film qui coûterait très 
cher... Je ne sais pas si j e pourrai 
le fa i re ; j e n'ai j ama i s eu de u n i s 
budgets. J'ai des petits problè­

mes dans mes rapports avec l'ar­
gen t . . . P e u t - ê t r e dans t ro i s ou 
quatre ans... » 

Mais Tana a besoin de tourner. 
Lu obsession, dit-il. N e pas poiro-
ter cinq ans. C o m m e il a fait en­
tre les Grands enfants et Caf fè 
Ita/ia. .Montréal. 

«Pendant ce temps, j ' a i tout de 
m ê m e t ravai l lé à Radio-Quebec 
et j ' a i commence un scénario qui 
n'a pas abouti... » 

T o u r n e r . A v o i r un peu de 

temps et d'argent pour dévelop­
per, pour laisser mûrir un projet. 

«Oui , et les idées doivent cor­
respondre à une certaine forme 
économique, financière. Un film 
de deux ou t ro i s m i l l i o n s , j e 
risque de ne jamais le faire. Il 
faut trouver une adéquation en­
tre la fo rme cinématographique 
et sa réalisation financière. Mais 
le m a n q u e d ' a rgen t peut ê t re 
créatif : ça t 'oblige à imaginer 
des manières de parler. • 

Gabrielle Lazure 

JOSHUA THEN AND NOW 

Un Kotcheff pour 
Gabrielle Lazure 

LES FILMS DE LA RENTRÉE 

Un cinéma venu de l'Est 

• Joshua Then and N o w a été 
tourne a Montréal . A v e c une 

vedet te amér ica ine , J a m e s 
Woods . Et l ' amér icano-f ranco-
q i i e b é c o i s e G a b r i e l l e L a z u r e . 
Scénario de Mordeca i R ich le r . 
d'après son roman publié il y a 
cinq ans... Mise en scène : f e d 
Kotcheff. Un choix qui s'impo­
s a i t , étant donné le succès qu'il a 
• MI avec The Apprenticeship of 
Daddy Kravitz...Joshua Then 
and -Vow était à Cannes le prin­
temps dernier. Succès mit igé . Le 
voici sur nos écrans. 

S I R G E DUSSAULT 

Deux solitudes, dans le film de 
M b r d e c a i R i c h l e r : les pet i t s 
Juifs de la rue St-Urbain d'un 
1 oté. les riches Wcstmounlais de 
! ijutre. Joshua a poussé dans la 
rue. M e r e strlp-teaseuse, père 
clans les affaires louches, .Jos-
hua deviendra écr ivain . Et célè­
bre Mais les premieres années 
icât difficiles. Va chercher l ins 
piration en Angle te r re . La trou-

Trouve aussi une Montréalai­
se] belle, blonde, protestante et 
nche dont il devient fou. Maria­
ge] Enfants. Retour à Montréal . 
I j p'tit Joshua de la rue Si-Ur­
bain pas très heureux dans le 
beau et très anglais Westmount, 
D é g l i n g u e t o t a l e . C o m p r o m i s 
dahs une affaire d 'homosexuali té 
totalement bidon. Suicide de son 
boau-frere. Sa f e m m e en clinique 
psychiatrique... 

La mat ière ne manque pas. Ni 
lest moyens. Une grosse produc­
t i on . Joshua Then and Now 
Mais, j e crois, pas un grand fi lm. 
QdjVlque chose manque . Quoi? 
Une d imension psycho log ique . 

Une p rofondeur . Que s u r l a c e . 
Joshua Then and Now. que nar 
ration, anecdote. On raconte, on 
raconte, mais on ne prend pas le 
temps d'écouter, de regarder les 
personnages. Qu'est-ce qui fait, 
par exemple , de Joshua un grand 
écrivain'. ' On ne sait pas. Ce qu'il 
dit'.' Des banalités. Pas très inté­
ressant personnage. 

Ce n'est pas la faute des inter­
prètes! Credible, James Woods, 
dans le role de Joshua. Crédible 1 

aussi Gabrielle Lazure. Se tire 
bien d'une ou deux scènes ou elle 
doit exprimer des sentiments très 
forts. Un tempérament d 'actr ice 
a exploiter. Niais ici. les acteurs 
font plutôt tapisserie. On les sort 
pour les grandes scenes. Comme-
Alan Arkin ( l e pert- de Joshua) 
qui fait deux ou trois numéros re­
marqués. Notamment quand il 
apprend à son fils les choses de la 
v ie . . . Mais, l'un dans l'autre. Kot­
cheff accorde plus d ' importance 
au décor. A la reconstitution de la 
rue S U rbain des années quaran­
te. L e luxe l 'épate; plein la vue 
des salons de Westmount, des pis­
cines, des courts de tennis, des 
v o i l i e r s , des E a s t e r n 'Towns 
hips... 

Je n'ai eu le temps que de je ter 
un coup d'oeil au roman de Mor­
decai Richler. Quelle richessse, 
quel foisonnement des les pre­
m i è r e s p a g e s ! M e r v e i l l e de 
l 'écri t . L e cinéma, c'est autre 
chose. Reconstruire n'est pas suf­
fisant, il faut véritablement re­
créer . Presque recommancer à 
neuf. Je pense a Howard Hawks 
disant . «Tout scénario qui se; lit 
avec aisance n'est pas bon... » 

JOSHUA T H E N A N D N O W , de 
Ted Kotcheff, Pa l ace 1. 

mm La rentrée, nous y sommes 
déjà depuis plus de trois se-

maines et c'est c o m m e si. api es 
a v o i r fait nos provis ions pour 
l'année au marché central que 
lui le Festival des films du mon­
de, les s a l l e s de Montréal cher 
chaient toutes à se t ransformer 
en Super Carnaval . Les distribu­
teurs de films se bousculent pour 
nous offrir leurs primeurs. On 
aurait envie de leur dire: n'en je 
lez plus, la cour est pleine! 

LUC PERREAULT 

A la m ê m e période chaque an­
née, les critiques sont débordes, 
le public aussi. On souhaiterait 
que le flot coule plus régulière­
ment jusqu'aux Fêtes . Pour nous 
donner le temps de savourer cha­
que oeuvre au méri te . Mais les 
nouveaux films de la saison nous 
sont jetés la en vrac-. La semaine 
prochaine, il y en aura d'autres 
( d e s m o i n s b o n s p e u t - ê t r e ) . 
Alors , un conseil: dépêchez-vous 
d'aller cue i l l i r ceux-là tout de 
suite. Malheur à ceux qui auront 
laissé passer ces aubaines. Ils 
pourraient s'en mordre les pou­
ces et être fort dépourvus quand 
la bise sera venue.. . 

Fantasia chez les titistes 
A tout seigneur (oui honneur: 

la palme d'or du Fest ival de ( a n 
nés méri te un détour d 'urgence. 
Pour deux raisons. D'abord, par­
ce que c'est un très bon petit fi lm 
d'Europe de l'est c o m m e on en 
voyait vers le milieu des années 
soixante quand les Form an et les 
M a k a v e j e v tourna ien t encore-
clans leur puv s d 'origine. Ensuite, 
parce que ce film nous est offert 
dans sa version originale ( a v e c 
sous litres anglais hé las ) . On m e 
clil qu'il yiendra ensuite doublé en 
français. Mais pour savourer un 
film au max imum, croyez-moi , 
rien de mieux que dans sa langue 
d'origine. 

De quoi s'agit-il? D'une fine sa­
tire de l 'époque stalinienne J'y ai 
retrouvé le ton irrésistible d'un 
roman de la série noire. Fantasia 
chez les ploucs. Vous connaissez? 
Quelque part dans la creuse cam­
pagne américaine, une famil le 
opère un alambic clandestin Un 
enfant témoin de ce qui l'entoure 
raconte ce qu'il voit dans ses pro­
pres mots. Sa vision enfantine 
des choses dé fo rme la réalité, 
forçant le lecteur à la recompo­
ser, c o m m e un puzzle, à partir 
des elements contenus dans le 
roman. 

Ce m ê m e schéma s 'appl ique 
bien a Papa est parti en voyages 
d 'affa i re dont le l i tre, traduit en 
anglais, se lit When Father Was 
A n a y on B u s i n e s s . Il f au t 
d 'abord rappeler le contexte de 
l 'époque où l'action se situe. En 
Yougos lav ie , au début des années 
cinquante, T i to venait de rompre 
avec Moscou. Tout ce qui pouvait 
rappeler Staline était donc sus­
pect. Or, le film s 'ouvre sur un 
portrait du maréchal accroche au 
mur. Son p r o p r i é t a i r e dev ien t 
donc immédia tement un traitre 
en puissance. Dénoncé par un 
membre de la fami l le jaloux et 
ambitieux, il sera envoyé dans un 
camp de travail . L e benjamin de 
la famil le , un gamin de ^ ix ans 

espiègle et malin, croira les bla­
gues que sa mere lui raconte 
papa est parti en voyage d'affai­
res, dit el le . 

Emir Kusturica, le réalisateur 
de ce l l e comédie, n'a pas cherche 
à innover sur le plan de la forme. 
Si son film est une réussite c'est 
d'abord et avant tout parce qu'il 
a su émouvoir tout en amusant. 
Ce faisant, il nous en apprend 
beaucoup sur l 'atmosphère d'une 
époque. L 'a i r de ne pas se pren­
dre au sérieux, il raconte pour­
tant un épisode tragique d'une 
période troublée. 

W H E N PATHER W A S A W A Y O N BUSI­

NESS, d'Emir Kusturica, a la Place Ville-

Mar ie 1 . 

Citizen Redl 
Un autre enfant, hongrois cette 

fois, attire notre attention. Ce 
brillant sujet \ i e m toutefois d'un 
milieu plus que modeste. Qu'à 
cela ne t ienne! Dans l ' e m p i r e 
austro-hongrois d 'alors, ou l'on 
savait reconnaître le vrai talent, 
on lui donnera sa chance. Il parti 
ra loin des siens poursuivre ses 
eludes clans une école mil i taire. 
Aux frais de l 'empereur. Devenu 
officier, il gagnera un à un tous 
ses galons jusqu'au grade de co­
lonel. En sujet reconnaissant, il 
appliquera tous ses talents a ser­
vir l ' empire . 

Colonel Redl est un film sur la 
t r a h i s o n . La t r a h i s o n d 'F. tat 
d'abord, bien sur. du moins ce l l e 
fausse trahison dont le prince hé­
ritier accuse Redl , alors que ce 
dernier ne se rend pas compte 
qu'on est tout simplement à la re­
cherche d'un bouc émissaire . À la 
v e i l l e de la première Grande 
Guerre, il fallait en effet faire un 
exemple pour ca lmer les ardeurs 
des différentes ethnies qui for­
maient alors l 'empire et qui me­
naçaient sérieusement de faire 
sécession. De par ses origines, le 
co lonel Red l était le candidat 
r êvé pour servir de v ic t ime con­
sentante. 

Mais si Redl avait l 'é toffe d'un 
Iraitre. c'était d 'abord vis-à-vis 
de lui-même. En épousant l 'empi­
re, il avait trahi sa famil le et son 
peuple. En refoulant ses tendan­
ces homosexuelles, il se trahis 
sait lui-même. Redl était un indi­
vidu qui ne s'aimait pas. Son 
uniforme lui tenait lieu de corset 
et de prison. 

Isivan Szabo, un cinéaste hon­
grois dont les deux derniers longs 
métrages ont été coproduits par 
la R F A , s'est inspiré d'un person­
nage authentique qui se serait 
suicidé à la veil le de la guerre de 
1914 après avoir été accusé d'es­
p i o n n a g e . Sa m i s e en s c e n e , 
d'une grande rigueur, obéit aux 
lois d'un cinéma classique mais 
nullement a c a d é m i q u e c o m m e 
certains l'ont laissé croi re . Cette 
direction de comédiens n'esl pas 
le fruit du hasard mais plutôt le 
résultat d'un patient travail et 
d'une longue- exper ience. 

Une bonne partie de l'intérêt de 
ce Colonel Redl repose sur les 
épaules de Klaus Maria Bran 
dauer que Szabo avail déjà dir igé 
avec suc ces dans Méphislo. Redl 
est tout à l'opposé de ce dernier 

Une scène de Papa est parti en voyage d'affaires 

personnage de coméd ien cher­
chant a plaire à tout prix. Il n'est 
qu'ambition, instrument de l'em­
pire, piétinant jusqu'à sa propre 
identité. Brandauer est admira­
ble dans la d e r n i è r e séquence 
dans la peau de cet être déchiré 
qui a appris à toujours obéir aux 
ordres mais chez qui le corps se 
rebiffe, manifestant pour la pre­
miere fois peul-étre ses droits. 

On n'a pas l 'occasion de voi r 
des comédiens de cette t rempe a 
l 'oeuvre ni des films dir iges avec 
une telle maîtrise. 

C O L O N E L REDL, d Istovon Szobo, ou 

Capitol . 

L'oeuvre d'un malin 
Dans Le Pouvoi r du mal . que le 

cinéaste polonais Kryzsz to l Za 
nussi a réalisé en France , on a 
moins af fa i re à un jeu de comé­
diens qu 'à un c o m b a t d ' i dées , 
idées incarnées tout de m ê m e par 
d 'excel lents comédiens , notam­
ment Vittorio Gassman et Marie-
Christine Barrault. Est-ce à dire 
que L e Pouvoir du mal est un 
filin à thèse? Je n'irais pas jus­
que la mais c'est certainement un 
film très intellectuel. 

Le mal exisle-t il en soi ou se­
rait-il plutùt présent en chacun de 
nous? se demande le jeune étu­
diant en théologie du fi lm de Za-
nussi. Il voit justement l'incarna-
lion du mal en la personne de 
Godefroy, son riche bienfaiteur 
qui l 'aide à faire ses études. Lors 
de trois rencontres décisives, ce 
dernier lui ouvrira les v eux sur la 
v ra ie v ie . Ft sa liaison avec Syl­
v ie viendra parachever sa méta­
morphose. 

Sans doute à cause du thème 
d é v e l o p p é , Zauussi s emb le ici 
avoir pr iv i légie les atmosphères 
obscures. Sa mise en scène un 
peu lourde s'aère lorsque Gass­
man apparait. C'est lui le malin 
dans cette histoire, un personna­
ge ambigu qui semble tirer les fi­
celles. De son cote. Marie-Chris­
tine Barrault parait un peu mal à 
l ' a i se dans son personnage de 
f emme volage . Sans être le meil­
leur film de Zanussi, L e Pouvoi r 
du mal, c o m m e tous ses autres 
films d'ailleurs, ne laisse pas in­
différent. 

LE P O U V O I R DU M A L , de Kryzsztof Za­
nussi, à l'Elysée 2 . 

Le pouvoir du mal de Zcgiussi 
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ANNIE GiRARDOT • JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
EVELYNE BOUIX • MICHEL PICCOLI • FRANÇOISE FABIAN 

RICHARD ANCONINA • CHARLES GÉRARD 

GD 

VISA I . I M I I 1 I 

"EN VERSION FRANÇAISE 

ÂMADEUS, 
TOUS LES JOURS: 1:15.4:15, 7:00,945 

PlUS SAMEDI A MINUIT TRENTE! 

CLAUDE UBOCfÇW 
Une fantastique histoire 

pour piano, orchestre et caméra 

• 
• 

BERRI i t * 
5 S T DENIS S T E CATHERINE ZB8 21 I S ^ 

• V « " . . . . . . . . i 
'• «A • • 
i . . . . . . • . , . . 

LE PONT Df. LA RIVIÈRE KWAl\ 
"LAWRENCE D'ARABIE" 
et nocnmiivAGO' 

Le nouveau film 
de DAVID LEAN 

I G ° 

"IL FALLAIT, POUR INTERPRÉTER UN 
ROLE AUSSI LOURD, UNE COMÉDIENNE 
EXTRAORDINAIRE: N A S T A S S J A KINSKI 
L E S T ABSOLUMENT." 

— le Point 

• N A S T A S S J A KINSKI EST S P L E N D I D E ! 
— France-Soir 

'LES A M A N T S DE MARIA, EST UN FILM 
SUR L'APRÈS-GUERRE, LE RETOUR À 
LA VIE CIVILE. À LA PETITE VIE, SI LOIN 
DU RÊVE. CAPTIVANT, LES A M A N T S 
DE MARIA." 

— Serge Dussault, La Presse 

NASTASSJA KINSKI 
JOHN SWAGE ROBKHT MITCHl M 

KEITH CARRADINE 

Lun. à vend.: 3:00. 
Som.-dlm.: 12.30 -
3.30 • 7.00 - 10.00 

DOIBY STEREO f 

ami 

S T DENIS JARRY 388 5577 

Lun. à ven.: 2:00, 7:00, 
9:30. Sam., dim.: 2:00, 

4:30, 7:00, 9:30. 

G!«w Close 
Mandy Patinkln 

R u t h Gordon 

2 S e sem-
dc succès! 

rL'OPÉRA 
riNTÊGRAL^/ 
DE BIZET 

Un film de 
F R A N C E S C O ROSI 

JULIA 
M1GENES-JOHNSON 

6 I K M K 7 0 M M 

\ LUN. A VEN.: 8:00. SAM.: 1.15, 4.10, 7.00, 
9.45. DIM.: 2.00, 5.00, 8.00 

T O U S LES JOURS: 12 30, 2 4 5 , 
5:00, 7:15, 9:30. PLUS SAMEDI 

A 11:45 P.M. 

V E R S I O N 

FRANÇAISE DE M A R I A ' S LOVERS 
A&CANNON 
' V t f R E l t A b i N G CORPORATION 

ST-OENIS S U CATHERINE 288 2115 
A Piuv Canadian Rcieaw 

PLACIDO DOMINGO 

V 

« U N GAGNANT DE L'ECRAN». 

— Bruce Roiley, The Galette 

« L E MEILLEUR FILM DE L 'ANNEE J U S O U ' A 
M A I N T E N A N T . . 

— linda Grou, lo i Angel*i Daily No**i 

« . . . T R O I S GRANDES V E D E T T E S . » 

— R>« Reed. New York Po i l 

m* 

duel crime inqualifiable 
a-t-on commis derrière 

la fenêtre du troisième? 

Seule Agnes le sait. 

Et le Dr Martha Livingston 
est la seule personne qui 

puisse éclaircir le mystère. 
a 

14 

1 

KISS OF THE 
SPIDED ' 
> f WILLIAM HURT • MEILLEUR ACTEUR % 

FESTIVAL DE CANNES 1985 ^ 

RENÉ MAIO PRÉSENTE 

'LA PERFORMANCE DES A C T E U R S E S T 
SANS BAVURE E T L E RYTHME DE LA 
CAMÉRA CONTENU DE TACCHELLA 
NE S ' E S S O U F F L E PAS. UN T R È S BON 
MOMENT..." _ pierre Leroux. 

• JÉfcf- Journal de Montréal 

un film de 
JEAN-CHARLES 

TACCHELLA 

ISLAND 4.1 IV[ w 

, _ - TOUS LES JOURS: 110 4:00, 
JUÎJ 7rOO, 9 3 0 PLUS VEN. ET 

V!A CHATEAU CHAMPLAIN B6I-4&95 SAM: A 11:45 P M 
PLACE DU CANADA 

ROBIN RENUCCI 

CATHERINE LEPRINCE 

BE 

JEAN-PIERRE BACRI 
JACQUES BONNAFFE 

T O U S LES JOURS: 12:30, 2:40, 4:50, 
7:00, 9:20. PLUS SAMEDI À MINUIT! 

'LA ROSE POURPRE DU CAIRE' M'A \ E c r U e l r é a l i s ê PQr  

ÏÏSiï&SEtâF DRÔLE, Q U E L \ W O O D y ALLEN 
— Serge Dussaull, La Presse 

"WOODY ALLEN VIENT DE PROUVER 
QU'IL EST LE PLUS GRAND MAGICIEN 
QUE LE CINÉMA A INVENTÉ." 

Pierre lirttusseini 

Avec 
Mia Farrow 
jeff Daniels 

Danny Aiello 

»1\* <.IMU4i 

nri| DQLHY ETTEHEO | P L A Z A A L E X I S N I H O N 
NIVEAU DU METRO AT WAT E fl 935 « 4 6 

EJj] TOUS LES JOURS: 1 2 0 0 , 2 00 . 4:00, 
' A 6:00, 8:00, 10:00 

"UNE COMÉDIE FINE ET 
PÉTILLANTE COMME DU 
CHAMPAGNE." 

Francine Laurendeau, l e Devoir 

"LA ROSE POURPRE S'ÉPANOUIT 
COMME UNE ROMANCE 
CÉLESTE." 

Toronto Stur 
VERSION FRANÇAISE (THF. PURPLE ROSE OF CAIRO 

LUN. A VEN.: 7:30, V:30, SAM., 
DIM.: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. 

LE DAUPHIN 
BEAUBIEN PRES D IBERVILLE 721 6080 

OXOF1 
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C A F F E I T A L I A 

M O N T R E A L ^ 

UN FILM DE ^ S » J 

PAUL TANA 

»wc PIERRE CURZI, TONY NARDI 
«onucrm MARC OACIE. ACPAV DISTRIBUTION CINÉMA LIBRE 

OU 20 SEPTEMBRE AU 1 0 OCTOBRE À L'AUTRE CINEMA ! 

4 PARTICULIER 

111 V • • * M i t i ] } < > 
« L E F L I C D E B E V E R L E Y H I L L S » 

ot « T O P S E C R E T » 
SAM ET PIM iti 1 00P.M. SEM. DCS 7 OOP M. 

C I N É M A 

LE CHOIX] 
S U P P L É M E N T A I R E S 2 0 - 2 1 - 2 2 S E P T 

^ . . . . . [ H U G U E S MISNÀTJLTl BERNARD IAL0N0E 

I004 est, Sle Catherine 
288-2943 Bern 

du 6 au 22 septembre à 19 h et 21 h 

M E Z - V O U S V U ? 

• Bi rdy (Cinema V, 
jeudi ) - Birdy a ime 
les o i s e a u x . I l vou­
d ra i t v o l e r c o m m e 
eux. Blesse au Viet­
n a m , il en r e v i e n t 
complètement aphasi­
q u e . P o u r en t i r e r 
quelque c h o s e , son 
médecin fait appel a 
son vieil ami A l . Un 
film d 'A l an P a r k e r . 
Intéressant. 
• D e s p e r a t e l y See­
king Susan (Cinema 
V, jeudi ) - Une jeune 
femme délaissée par 
son mari t rompe son 
ennui en suivant les 
aventures d'une mys­
t é r i e u s e Susan. Un 

jour, elle décide de se 
r e n d r e au r e n d e z -
vous que l 'amoureux 
de Susan lui a f ixé via 
une p e t i t e a n n o n c e 
parue dans le journal. 
Sa vie en sera trans­
formée. Une gentille 
comédie avec Madon­
na, la vedette rock de 
l'heure. 
• F r o m M a o to M o ­
zar t (Cinema V. mar­
d i ) En i!)79. le grand 
vi r tuose Isaac S t e m 
était l ' invité du gou­
v e r n e m e n t ch ino i s . 
Ce touriste exception­
nel s'est évidemment 
intéressé à la musi­
que qui se fait en Chi­

ne. Et il a découvert, 
particulièrement chez 
les en fan t s , des ta­
lents é tonnants . Un 
documenta i r e admi­
rablement réalisé par 
Murray Lerner. 
• L a G r a n d e bouffe 
(Ouimetoscope, mar­
d i ) - Un film sur la dé­
cadence de la civilisa­
tion d'abondance. Il a 
fait scandale il y a dix 
ans. Il est tou jours 
p e r c u t a n t . Q u a t r e 
amis — un juge, un 
pilote d'avion, un pro­
ducteur de télévision 
et un restaurateur — 
se sont donné rendez-

Suite à la page D 22 

ISABELLE ADJANI CHRISTOPHE LAMBERT N I C O L E G A R C I A 
Prix d'interprétation féminine 

dans 

P O U V O I R 
an Faliitil tifs Fl/ms JII Minuit 85 

Bientôt à l'affiche au Parisien 

RICHARD BOHRINGER JEAN-PIERRE BACRI JEAN-HUGUES ANGLADE 
MICHEL GALABRU JEAN RENO 

Le PARISIEN t m 
W6C 385t McO 

LAVAL 1 
CENTfll 1AVA1 68B 7776 

P A R I S I E N 1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 0 - 9 : 1 5 Sam D e r n i e r Spec t 11:15 

L A V A L Sam Dim 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 - 7 : 1 5 - 9 : 1 5 Sera 7 : 1 5 - 9 : 1 5 

YEAR OF 
THE 

DRAGON 
70MIVI 

SIX-TRACK STEREO 
LOEWS SEULEMENT 

m L O E W S 1 
954 STCA'HtRIM 0 861743^ 

FAIRVIEW 1 
T R A N Î , C A N .-. 52 697 «(MS 

LOEWS 1 : 3 0 - 4 : 0 5 - 6 : 4 0 

9 :10 Sam D e r n i e r 

Spec t 11 :35 

PAIRVIEV Sam Dim 

1 : 2 0 - 4 : 0 0 - 6 : 3 5 - 9 : 1 0 

iem 6 : 3 5 - 9 : 1 0 

(t «̂M<kW M OtW S * ' f . tm ri M ri D M t*>91 , " 

Ç 1 J (553) . M . , W R . I M 

Cinéma du Parc 3 
ÏAVOI'.'AI.. M .... , 

260 AVI DURVAl 631 DSM6 

PA1.ACE 12 : 5 0 - 2 : 3 5 - A : 2 0 - 6 : 0 5 - 7 : 5 0 - 9 : 3 5 

Sam D e r n i e r S p e c t 11:20 

CINÉMA DU FARC-DORVAL 

Sara Dim 1 : 0 0 - 2 : 4 5 - 4 : 3 0 - 6 : 1 5 - 8 : 0 0 - 9 : 4 5 

Scm 6 : 1 5 - 8 : 0 0 - 9 : 4 5 

« V O U S R I R E Z 

A U X L A R M E S ! » 
John Spiegel, ABC-TV 

« U N LANCEMENT' SARDONIQL'E ET 
TRES COMIQUE DE LA I O U E QU'EST 

LA RÉALISATION D'UN FILM» 
Rt-x Rccd. NEW Y O R K POST 

«C'EST SI COMIQUE ET PRÉCIS QU'ON 
POURRAIT EN EAIREIN LEtiSSUR 

HOLLYWOOD POUR LES 
GENERATIONS FUTURES» G 

William Wolf, GANNETT NEWSPAPERS I " " * * ' 

G 'W!> MC.M U * v i i r f f i f , CO 

LOEWS 2 

JEAN ZAL0UM présente 

CHARLOTTE RAMPLING 
MICHEL SERRAULT 

954 ST-CAlHCHINf O 661-7437 «HU 

] : 0 0 - 2 : 4 0 - 4 : 2 0 - 6 : 0 0 - 7 : 4 0 - 9 : 2 0 

Sam D e r n i e r Spec t 1 1 : 0 0 

o n n e 

m E U R T 
«USDEUX 

P O L I C E 
B I E N T O T 

Depardieu 
Marceau/Pialat 

« DANCE WITH A STRANGER* EST UNE OEUVRE 14 ans 
D'UNE AUTHENTICITÉ POIGNANTE ET RÉUSSIE À I I 
TOUS LES NIVEAUX!» 

— M a n o n Poclot, Dimoncw» Matin 

•RICHARDSON FAIT DU CINÉMA COMME GARBO ET 
DIETRICH L'ONT FAIT AVANT ELLE!» 

Bruce Boi ley , The Gaiclle 

« U N MÉLODRAME TOUCHANT. 
Une adorable histoire de chat et de souris. J e crois 

que Truffaut aurait aimé ce film.» 
—Vincent Canby. N E W YORK TIMES 

• UN FILM PUISSAMMENT SENSUEL, 
PROVOCANT, CHARMEUR. 

Rupert Everett y joue avec une langueur erotique qui 
va conquérir les coeurs: Miranda Richardson est 

sensationnelle. Elle est le pivot du film. » 
—Peter Travers, PEOPLE MAGAZINE 

.'• •' , • ;'..V'.-Â :> - : • - 'V- . - '~ . : ' . •• • f'-i' >. k 

CR n ' f t t a i t 

i ,.\ «UN MELANGE DE CHARME ET D'HUMOUR... 
ALAN ARKIN CAMPE UN BRILLANT 
PERSONNAGE!» 

— Brion D Johnton, /Mot/eon's Magazine 

«FILM DRÔLE ET INTELLIGENT... I4a« 
BRILLAMMENT INTERPRETE PAR ALAN 
ARKIN ET JAMES WOODS AINSI QUE 
PAR DES ACTEURS DE SOUTIEN DE PREMIER 
ORDRE'» 

— Judith C m t , WOR/ TV N V. 

«UNE COMEDIE DE MOEURS SAVOUREUSE... 
WOODS EST EXCEPTIONNEL!» 

— Bruce Kirklond, Toronto Sun 

J o s h u a 
Then and Wow 

i ROSI"; MKl SnnUJ ROTH * : : « • * » ! « lOltUII UN 
JOSHUA IHU AND S3* 

JADIS MûCS-LABRIIUI IMUBI-HICHAH SARWI^nAlAl AFIH 
Va h PHiliPPf 'Ml !BHV» h MOHOtUl HiCHlER usn « • « m * DOROtCAl P1CHIIR 

ii mm ma w siiphenj roth nan* no houhiii 

m t a n i 
i*,f O MA 6941 MCGi: 

12:30-2:4 ! i-5:00-7:15-9:30 

Sam Dernier Spect 11 :A5 

un film de 

JACQUES DERAY 
dialogue 

MICHEL AUDI ARD 
i i n n jjii 

DU JURY ^ 
|8| FESTIVAL DE 

^ M O N T R f c A L ^ > 

avec XAVIER DELtlC • ELISABETH DEPARDIEU musique de CLAUDE BULLING 
adaptation JACQUES DERAY/MICHEL AUDI ARD d'après le roman de ROBIN COOK G|S.%°A

N

RD 

— Ce n'était 
pas simplement 

de l'amour: 
C'était un cas de 

passion de sang-froid 

I • 

nOESMOND MIRANDA RICHARDSON RUPERT EVERETT «m IAN HOLM «0ESMOND 
U!M»m»iSHFlAGH0flANEY MiwcownomcmteHin RICHARD HARTLEY 

".>•«•-•,fiOGFRRANDAIL CUTI fR yiKF NTWfl I 

Le P A R I S I E N 2 

AN A S ' M i i I L M S R t L t A S I 

IMPERIAL LOI 
M30 BLHJHV 288 7102 Nt lâ 

1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 

m 

jumon 

460 sr - A* RINI O P6d Mfcb ' .V . CENTRE I AVAL 688-777S 

PARISIEN l : 2 5 - 3 i 3 0 - 5 : 3 5 - 7 : 4 0 - 9 t « 5 Sam Dernier Spect 11:45 
LAVAL Sam Dim 1 2 : 5 5 - 3 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 0 - 9 : 1 5 Sem 7 : 1 0 - 9 : 1 5 

>ALMEDOR CANNES 
I N T E R N A T I O N A ! . CftlTlÇS" 
JURY A W A R D CANNÉS 

W A S A W A Y • O N B U S I N E S S 

698 s . i A . . . . . . . , ) fl(.f GM1 M C . . I U 

1: 0 0 - 2 : 6 5 - A : 3 0 - 6 : 1 5 - 8 : 0 0 - 9 : 4 5 

Sam D e r n i e r Spec t 11 :30 

•;. r - 7 7 , — — n 

w s y i f y i 
SIX-TRACK nnrotXBvsriBMl 

YORK ET DORVAl 
SEULEMENT 

COGCD 
1487 ST C A I H I HINl O W «97fJ • 

DORVAL 1 

260 Avr I), in vAi 631 B586 
Cinéma du Pare 1 | G r e e n f i e l d park 2 

(IdClte) 3571AV L 1 I P A I K 644 1410 PI Gflli V iri D PAIIK 671-6129 

TORK 1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 t l 5 - 9 : 3 0 

do it v ai . - 1 . i n£ma du parc-crbknpield 

Sam Dim 12: 3 0 - 2 1 A 5 - 5 i O O - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

Sem 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

k ^ , w „ k ^ J 

EUROPEENS, (  

PRENEZ GARDE! L r 

(rtX i i I ' A I H I H M i' M» I W Mcnill 

1 2 i 3 0 - 2 i 2 0 - 4 : 1 0 - 6 : 0 0 - 7 i 5 0 - 9 : 4 C 

Sam D e r n i e r S p e c t 11 :35 

J i 

BEYOND TMUMDtftDOMÏ 
0MTM 

m , i . .M . >*.. o a«6 w Mean 

I i 0 0 - 3 i 0 5 - 5 : 1 0 - 7 t l 5 - 9 i 2 0 

Sam D e r n i e r S p e c t 11 :25 

LOEWS 1 2 : 3 5 - 2 : 2 0 

- 4 : 0 5 - 5 : 5 5 - 7 : 4 0 - 9 : 3 5 

|Sam D e r n i e r Spec t 11:20 

»m mSSSBSm S mi mS ^cïT ëïoo sMinririooKe o 489 9703 
FA1RVIEV-KENT Sam Dim 1 : 0 0 - 2 : 4 0 - 4 : 2 0 - 6 : 0 0 

7 i 4 5 - 9 : 3 0 Sem 6 i 0 0 - 7 i 4 5 - 9 t 3 0 

~ . . >r : :t — y 
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Une intrique qui vous surprendra! & 

arfta t. 

PREMIÈRE MONDIALE 
Marie-Christine Vlttorio 

BARRAULT GASSMANN 
PRIX OECUMENIQUE 

FESTIVAL DES FILMS DU MON Pli K5 

Elle lui propose d'échanger 
son enlant contre so richesse 

1 4 . 

V Î C T O e . AMMY. VALêZJ£ XAViee MJÇflgï 
D U ^ é e e V MAîSCSSc? P Ê L O C ErtSALA&CclJ 

LAVAL 3 
CINTRE l AVAL 688 7776 

S a m D i m 1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

S e m 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

Une histoire 
amusante de 

«Qui Va fait»... «Tout le 
monde le fait» - mettant 

en scène le voluptueux 
périodontiste de 

Shorehàven. 
Kofh Huffhinci, The Bojfor. Heiald 

KRZYSCTOF Z A N U S S I 
Roi VAtlONf / BeriiOm.n VOfcL/ 

ELYSEE 2 
35 MIITON 8 4 } 60S.1 

Sam Dira 1 : 0 0 - 3 : 0 0 - 5 : 0 0 - 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

Sem 7 : 0 0 - 9 : 0 0 

JEAN ZAL0UM 
présente UN FOU-RIRE AUX 
COULEURS D'AUJOURD'HUI 

14 A N S 
iKOK>TH> 

DISENT 
TOUT 
HAUT CE 
QU'ELLES 
PENSENT 
TOUT BAS 

—y ,4 

L O E W S 3 

KENT 1 
SHERBROOKE 

PARAMOUNT PICTURE I 

LAVAL 2 
19703 C E N ' R l l A V A l 688 7776 

1 5 - 9 : 2 5 Sam D e r n i e r S p e c t 

VERSAILLES 2 
r i A C I V H I S A I I I I S 3 5 3 7 8 9 0 M4t> ' - S . A VERSION 

A N G L A I S E 

Sam Dim 1 : 0 5 - 3 : 1 0 - 5 : 1 5 - 7 : ? 0 - 9 : 3 0 A L A P L A C E 

Sem 7 : 2 0 - 9 : 3 0 
V I L L E - M A R I E 

APRES "KRAMER CONTRE KRAMER' 
UN DRAME ÉMOUVANT QUI VA 

^ P T T * ^ DROIT AU COEUR 

X 

\ 

1 A \ 

J O N V O I G H T 
MARIE-CHRISTINE 

BAiRRAULT 

C€S €NfilNTS 
SONT n MOI 

Maman, 
Je t'attendrai au Ciel 
GREENFIELD PARK 3 | VERSAILLES 3 
PI GREENFIELD PARK 67V6129 . i a c l v t M A l l f S 353 78BO HAOISMMV 

G R E E N F I E L D - V E R S A I L L E S 

Maman Sam D i m 2 : 1 5 - 6 : 0 0 - 9 : 4 0 Sem f . : 0 0 - 9 : 4 0 

E n f a n t s Sam Dim 1 2 : 2 0 - 4 : 0 5 - 7 : 4 5 Sem 7 : 4 5 

un film de 
ANNICK 
LANOË avec' 

MARIE-FRANCE PISIER • DOMINIQUE LAVANANT • MACHA MERIL 

Le PARISIEN 3 LAVAL 4 
-4V 4> 

sa ê? 
*4 «Cri 

PL GREENFIELD PARK 671-6129 P L A C E V ' H S A I I L E S 353-7880 R A O I S S O N V » 

480 S I CATHERINE O 8 6 6 3856 McGlLL CENTRE LAVAL 688-7776 

GREENFIELD PARK 1J VERSAILLES 1 

PARISIEN 1:05-2:50-4:35-6:25-8:10-10:00 S » 
Sam Dernier Spect 11:45 

VERSAILLES-GREENFIELD-LAVAL 

Sam Dim 12:45-2:30-4:15-6:00-7:50-9:40 Sem 6:00-7:50-9:40 

UN CASSE-TÊTE PROVOCANT 

R E W w
 L A 

D E M E U R E 

UN ELM OE 

MICHEL DEVILLE 

CHRISTOPHE M A L A V O Y / NICOLE G A R C I A <jj) 
ANÉMONE / R ICHARD BOHRINGER / MICHEL PICCOLI 

ELYSEE 1 
35 MILION 8 4 2 6 0 5 3 

Sam D i m 1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 . 1 5 - 7 1 1 5 - 9 • 1 5 Sem 7 . 1 5 - 9 : 1 5 

ALAIN SARDE 
PKESI NTI 

PHILIPPE NOIR ET • CLAUDIA CARDINALE 
FANNY ARDANT • JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

UN FILM D E 

NADINE TRINTIGNANT 
MARIE TRINTIGNANT 

M U S I Q U E P H I L I P P E S A R D E 
A V E C J E R O M E A N G E "I' l l RIO I O I I P H A J O T • R I T O N H E R M A N 

D O M I N I Q U E R O U S S E A U • B E N O I T R E G I NT E T C H R I S T I A N M A R O U A N D 
I i Ml I PAR N A O I M I K I N T K i N A N I • I JIN I t i l l |. i n I ' K n l H K 1II IN C I M I S I I N L G O I I A S • IMAGI >. Wl l 11AM I I I R t C H A N S K Y 

SON PIERRE (.AMI I t M O N T A l i l M A R I C J O S E P H I VOVOTTI • COSTUMES L IL IAN MARQUANO • D E C O R S H I C H E U ABBI VANNI IR 

PRIX DU JURY ^ 
VL DK CANNES 85 Jj 

C O L O N E L R E D L 

K U u \ M Jf U H I J IU IJUI t 

\T min M..II,, si. ,* .! 
( .ml- , . . . 1 M : . I ; : . . | . , 

C A P I T O L . m 
KHI FS1 STC rMHfMNE MU 0 0 4 I l i l t 

V e t i . o n o r . g h i o l * 
o l l t m a n d « a v O T 

»ev» - l f l rA4r 

1 : 3 0 - 4 : 0 0 - 6 : 3 0 - 9 : 0 5 f r o n , a i . f » ' £ 

S O P H I E 

MARCEAU 
A N D Z E J 

ZULAWSKI 

FRANCIS 
HUSTER 

Le PARISIEN 4 m 
480 S I CAIMIMiM 0 866 3851* Met. 

1 : 3 0 - 3 : 4 0 - 5 : 4 5 - 7 : 5 0 - 9 : 5 5 

S a m D e r n i e r S p e d 1 1 : 5 5 

It PARISIEN S • B l : 1 0 - 3 i l 5 - 5 : 2 0 - 7 : 2 5 - 9 : 
~ SSaSS Sam D e r n i e r S p e c t 11:301 
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GDÏÉMA 

AU COEUR-
DU-QUÉBEC 

AVEZ-VOUSVU? 

ON RELAXE! 
I MX) ^h?.X(>46 « m frais ' . 

D U 2 A U 6 O C T O B R E 85 

Z F e s t i v a 
# M u s i o u 

A c t u e l ! 
1»V»> 7 5' 

ftC*« 

1 

" ^ M « C « I O I : o < i . i . i 
IJHTl SANAVA».CONC[lOJ'»ntc! 

# ' J t * , » l l S ' l I I IO<« 

<•'" 1-0 tEV ASSEUR k l 
MMS fAYEUfl 
dOVMMCTO 

< n « l m l « . > 

o r m e 
T U I 

—-
Q U E B E C A I R 

HHR lOMt D'OUVIK'Wt 

1- VINCEST0I0NNE 

n sos c a o o n 
2- OEMS LAUNDRISSI 

VINCENT DION'N'E 
ELEMENTS S 
IVIJL'U IT JOSO« t M t l I I - U M O A I U ! 
C I A S Q EMEflunmvtt' 

I ' l D I . J C u o t » f 
I 1 H I I .' f.i:- II i i n 

K3*?V«ltSll i | | 0 4 t i 
1 1 » 

«ni usEOAOosidoici 
C I C I K H kiCfO 
Util 

• • Bi l l IM lm tNMMERI 
GRAMICÀll Dl tUIIVAi* 
lEMM 

w u l E Q i ' A I U O I i "flÛTEDOUCE" 
I M . M I I 1 < I . t c o t t i 

.'IHOO SO'KK IA2Z 
1- Ol.ANF JONC 
2- RUSCOt M l l O t l U ' S ENSCMIU 

GRAAOCAHiXlMilmi' 
•tut» 

MMNEOt lÔckWN 
N'OADit 
K X t V A I t v U i l O i l l 
I I » 

Htm ANDRE 01 C H t i S E ' 

Ctee>MvicrO 

• . • • o u * W H I U H » • r*.r. o-. . i . 

. « . M I I Ml Dl mi l * * .» 

KfM R O t n i DICK 11 
MU «OtHENIERC 
OMNUI »ri h ic ' 0 , ' l 

: » K SOIRl! N M POM 
1- SKELETON C Î'.V 
2- U M •.. A**D 

AMBITIOUS Î O ' . I I H 
AVIC NASA V ASCOMCUC» 
CÉAftOCAII t . n* '!•*.* 

lAMÏUI. lOl icSff 

iiimo SUHKFAMDtOtlAMU 
M u t I Q U L A ï A Q U K I A C L AMOUR HCC 
Pî l ' A i r AU L K A M K A M DU I I S I I V A l * 

mm cisl-nus 
S I O r M A K I N C S I N S I 
l A l i i S C . III AO 
C I O - ' I V I U O 

* • > • 

. M l GEORGE Zl 'KIRMAN ET 
A.-.DRt SAVOIE 

j H . , i c i i r i f AAisra-DAAi 
I ' OlHRr HEMINGWAY Et 

LRNSI PIYUCIR 

>• . l ' . l i l l l . l : 

KJUEKTI i r 
CRAMOCArt ou m m AI* 
i i i ta i 

<uiv IMUSICI 
tenu in.viciuiBt 

l in» 
i IMtATtCA MtTAINtA MITIMH 

fMl* I A N U I I 

« H J O axlrtus 
PS MAO A MOZART 
Cirjrnc / .c io 
i u m 

. •OIIK somtrniciOium 
1- M VRCII <.:;..• 
2- WOSDUIK QRASS 

t . l A h O C A I I O I J I I t l I V A l ' 
A I * 

Si'u'î A l , C I - T'st C l ' H U t » I I U C ' D R O U I N ) 

I • i \ - \ \ ^ v - T i : T T i O 

' 6 . r u « L a u r i e r 0 u e s t - APTHABASKA, Que. 

Te l 8 1 9 - 3 5 7 8655 

. [ 

CAf£ LUXCBlUlCT ( L I M I T E E 

2 ' 3 N o t t e D j m e E j l 
V . C I O f U i I I » 0u« G6P<Aî 

Toi 75Î-SC2Î 

2 - 2 1 2 2 

L A V ' J L L t 

D'ARTHABASKA 

COLJBĴ I 1 - 8 1 9 - 7 5 8 - 0 5 3 3 

HOTEL - MOTEL 

Pour u i f o n f c l t l o m ,g m i n 4tf p b u i b i l i l K d c r v ^ n n c t » ^ u i y o j > 

873-2015 unt .on dr M » , » , 

Suite de la page D 20 
vous dans une vi l la 
re t i rée. Leur pro­
gramme : manger 
comme des cochons, 
jusqu'à en crever . 
Quatre femmes les 
accompagnent. Une 
seule aura la force de 
les suivre jusqu'au 
bout. 
• M a n of F l o w e r s 
(Cinema V, mercre 
dl) - Un esthete, ama­
teur de sculptures et 
organiste à ses heu­
res, v i t entouré de 
f leurs. Marque par 

une entante difficile, 
i l souf f re de v iv re 
coupe de l'affection 
des femmes. Un très 
beau fi lm sur la soli­
tude signé Paul Cox. 
• Le M a t o u (Berri 1, 
Odéon-Brossard I et 
Car t ie r -Lava l ) 
L'adaptation réussie 
d'un roman d'Yves 
Beauchemin qui a 
connu un énorme suc­
cès. Des personnages 
plus colores que dans 
la vraie vie, une ac­
tion qui baigne dans 
l 'hui le. Vedette du 

film : Monsieur Emi­
le, incarnation de la 
pureté de l'enfance-
. . .méme s ' i l j u re 
comnme un charre­
tier. Un fi lm de Jean 
Beaudin. 
• P a r i s , T e x a s 
(Avec s.t. fr.; l'Autre 
Cinéma. Cinema V, 
dimanche et vendre­
di) - Un homme appa-
rement amnésique 
erre dans un paysage 
désertique. On par­
vient à l ' ident i f ier, 
sou frère le ramène a 
la c iv i l i sa t ion . Cet 

homme revoit son fils 
qui ne le reconnaît 
pas. I l veut aussi re­
voir sa femme, la re­
trouve, et engage 
avec elle un curieux 
et passionnant dialo­
gue. Une belle histoi­
re d'amour fou. 
• Péri l en la demeu­
re (Klysée l ) - Un 
prof de guitare affa­
ble, une élève studieu­
se, une mère dévoreu­
se, un mari jaloux, 
une voisine curieuse, 
un tueur à gages dis-

Suite à la page D 24 

3 18 ans 
A uu 16 ft«pt. 
> . • I >. • » 

I 'M H'iKl 
: m stans 

(•hum; : i * 
'» » 

'. il' x 
« • u n s 

^ | o L v « n Am\ I IhJO 

C a r r é S t - L o u i s 
3900 ST-DENIS 842-2361 

PREMIERE c u M o i m n e 

\dar un too-.' 
- 1 > m. —HUSTLER 

B m . w T A L K 
M B X D I R T Y 
K S p f O M E I I 

• U S S I 2 > l i l M t R 0 t l Q l l i M i midi 

L'AMOUR I GUY © 
«OIS SI U u r t r t t U ' I l l l S O U I I i i l l 

9
JOURS 
DBuracheter 

la CINÉ-CAHTE 
d u c i n e m a 

O U T R E M O N T I S FILMS POUR $25. 

P E G A B E A U ! 

P-KABÔ-
Catretcur uavol • Centre Lowell • Centre Rockland • Galeries d'Anjou. • 
Los Terrasses • Place Versailles • Place Vertu • Promenades St-Bruno • 

Centre Fairview • Rue Ste-Catherine coin McGill Col lege • 
Rue Ste-Catherine co in rue d e la Montagne • 6094 rue St-Hubert • 

R a c e Longueuii • Place Bonaventure 

t > v n a w nu m i BASILAIRE 1 

desjardins 3 
788 3141 Hmà 5 0 » RUE PAPINLAU 171 MU 

AVOIR DE L'ESPACE 
POUR CHOISIR 

LA GUERRE 
DES ÉTOILES! m 

1500 pieds carrés de films! Chez PvIULTIVIDÊO, 
vous n'avez pas besoin de jouer du coude pour trouver un film 

d'aventure, d'action ou de science-fiction. 

Les centres MULTIVÎOÉO, là où vous aurez vraiment le sentiment 
d'être membre et non pas un simple client! 

Multividéo vend et loue des films / 
et des appareils v i d é a . . . ^ ^ ^ ^ ^ ^ / 

Multi 
Video 
LOCATION DE FILMS ET D'APPAREILS VIDÉO 
Mont rea l 

Siège social 
1510. bout, l i t L U Bu O 
333-7252 

1644. bout Henri Bourassa t . 
389-8498 

6510. boni. Vian 
725 2114 

9217. boul. Si Michel 
324-2995 

5146, cli . Queen Matv 
487-7104 

7865. u e S t Hubetl 
276 0265 

1441, boul. Saint-Jenn-Bnptiste 
Pomto-aux Trembles 
645 1100 

3117, me Hochelaga 
526 1116 

5109, de Maisonneuve 0. 
489 7739 

10430, boul. Pie IX 
322-9590 

5077, rue Bannantyne 
Ver'Jun 
769 1244 

Laval 

105, boul, de la Concorde 0. 
668 9982 

5012. boul Samson 
Chomedey 
681 4740 

1750, bou! des Laurentides 
Vitnoni 
C68 9170 

851. tue Vanter 
St-Vincent do-Paul 
661 5250 

3472, boul. Dagenais 
Fabreville 
625 5140 

61, Grande Côte 
Boisbriand 
435-1551 

3535 Ouest Autoroute 440 
587-0750 

Rive Sud 

874, boul. St Laureni 0. 
Longueuii 
674-0468 
720, boul. Casavant O. 
5t Hyacinthe 
773-7658 

Bientôt: CANDIAC et 
MONTRÉAL-NORD 
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CINEMA 

m 18 ANS 

COMMODORE • LES M A I T R E S S E S 
< DE M . B I A I S . . 

b'80 0 ROUI GOIJIN 334 8i60 

• LES M A I T R E S S E S 
< DE M . B I A I S . . 

b'80 0 ROUI GOIJIN 334 8i60 

m I Ptus-2i*t 

enortc F I L M £ROTIOUt 

NICARAGUA 

LA-GUERRE 
SALE 

De W A N PATRY et DANIELLE LACOURSE 

Production: ALTER-CINE 

«Ce film exprime la grande douleur d'un peupk. 
mais aussi respoir... Personne ne peut,rester 
indifférent.» ,' . . _ •. 

Jocclynetazin 
Réseuu TVA 

P r é c é d é d e : 

LES ENFANTS DISPARUS 
(Nino* d e a a p a r e c i d o s ) '•. 

de Cstela B r a v o , 1985 , 27 m i n . 

e s p a g n o l s . - t . f r a n ç a i s 

à L ' A U T R E C I N É M A 
6430 Papineau 

du 13 SEPTEMBRE au 3 OCTOBRE 

Distribue par: 

CARREFOUR INTERNATIONAL 
5 2 7 - 6 6 1 1 

Le Jardin botanique 
vous donne rendez-vous 

LES JARDINS 
ENCHANTÉS 

Salon de la plante 
d'intérieur 

Un nouvel événement vient 
d'éclore au Jardin botanique... 
LES JARDINS ENCHANTÉS. 
Une collection unique de 
terrariums, ainsi que des 
créations florales intégrées aux 
plantes vertes, des plantes 
d'appartement variées, et des 
jardins miniatures seront 
présentés dans les serres 
d'exposition du 19 septembre 
au 10 octobre. 
Profitez de l'occasion pour 
découvrir des présentations 
originales et les éléments 
nécessaires à vos propres 
réalisations. 
Ouvert tous les jours de 9h à 18h. 

Fra is d ' a d m i s s i o n 

Adultes, 2$. 
Moins de 18 ans et plus de 
65 ans, 1 $. 
Groupe de 10 et plus, demi-tarif. 
Venez visiter les jardins 
extérieurs, ouverts de l'aube au 
crépuscule. L'entrée est gratuite. 

4101, rue Sherbrooke Est 
Métro Pie IX 

Le Jardin botanique 
Pour découvrir Montreal en fleurs 

mont real 

TOUT NOUVEAU! 
TOUS LES MARDIS 

ET DANS 
TOUTES NOS 

SALLES 
VOYEZ UN FILM DE 

VOTRE CHOIX 
POUR 

CINÉMAS 
ClNEPLEX ODEON 

N'EST-CE PAS UNE 
VERITABLE AUBAINE! 

étoscopes 
du câble 
PRIX. 

Chevron Cavalier fami 

ABONNEZrVOUS ET GA 

12 magn 
200 installations 

GRAND 
une 

liaie 19 8 6 

s % inc 

TOUS TV inc. c n

 rtrtt 

Ça** ï l 1985 * n i 

cf u*>\ aDonnen^ ree t i e 

Cf i6 ô r; au ti^ôe décerna 

Four ga<,. 
câble, il suffît de y»* 
ymboles identiques sur le 

coupon de participati 
vous recevrez avec votre pre 
facture 

du 
trois 

ïèrVts 
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< dispo" i b l e S 

patio" q« e 

Cf 
Cable tv 
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CÎNÉMA 

«Les nanas»: Marie-France Pisier 

EN PRIMEUR 
LES AMANTS DE MARIA 
(Mar ia 's Lowers) 
Film américain (1984) cl Andrei Konchalovs-
Ky Scénario Gerard Brach, KonchalovsKy. 
Paul Zindol el M a r i n e David Images Juan 

Hul i -Ancr i ia Monhigc Jeanine Oppewall 
,Musique Gary S Renal Avec Nastassia 
Klnski. John Savage. Robert Mitchum. Keith 

•Carradine, Anita Morris Bud Cort Karen 
young 100 min Bern 3 (14 ans) 

Pr isonn ier des Japonais pen­
dant la guerre, Ivan Bibic ren­
t re en f in dans son pate l in . I l re­
t r o u v e son v i e u x pè re . I l 
re t rouve surtout la belle M a r i a , 
qu ' i l a tou jours a imée. Ivan et 
Mar ia se mar ien t . Mais le ma 
r lage n'est j a m a i s consomme. 
I v a n , f r u s t r e , h u m i l i é , aban­
donne sa f e m m e . Elle est sédui­
te par un chanteur et tombe en­
ceinte. . . 

CAFFE ITALIA, MONTREAL 
Film québécois ( 1985) de Paul Tana Scéna­
rio Bruno Ramirez ci Tana Images M.chel 
Caron Montage Louise Surprenant. Musi­
que Pierre Flynn et Andrea Piazza Avec 
Pierre Curzi et Tony Nardi 80 min L'Autre 
Cinema (G) 

Documenta i re sur la Peti te 
I ta l ie de Mont rea l . Depuis les 
premieres grandes migra t ions , 
au début du siècle, jusqu 'à au­
jou rd ' hu i Avec des documents 
d 'a rch ives , des photos, des cou­
pures de presse, des témoigna­
ges. Et une f ic t ion présentée 
comme une créat ion théâtra le . 

COMMENT CLAQUER UN MIL­
LION DE D O L L A R S EN UN 
JOUR 
( B r e w s t e r ' s Mi l l ions) 
Film américain (1985) de Walter Hill Scena­
rio: Herschel Wemg/od et Timothy Hams 
d après un roman de George Barr McCut-
cheon Images Rie Wane. Montage Free­
man Danes et Michael Ripps Musique: Ry 
Coodc-r Avec Richard Pryor. John Candy. 
Lonetle McKee. Stephen Collins. Jerry &r-
•Bacn. Pat Hingle. Tovah Feldshuh Hume 
Cronyn 9 7 mm Champlain 2 Longueuil 2 
et Parad i i 3 (G) 

Un pa in re bougre qui végète 
dans un petit club de baseball 
est convoqué chez un avocat. 
Un lo inta in parent lui laisse une 
fortune : 300 mi l l ions, en beaux-
dol lars amér ica ins Mais l 'hér i ­
t i e r d e v r a a u p a r a v a n t , sans 
donner d 'expl icat ion à qui que 

\cé soit, t rouver le moyen de dé­
penser un mi l l ion par j ou r pen­
dant :i0 j ou rs . Ce n'est pas aussi 
faci le qu'on pourra i t le penser. 

CREATOR 
Film américain (1985) d Ivan Passer Scena­
rio Jeremy Leven. d après son roman Ima­
ges Robbie Greenberg Mcntage Richard 
Chew Musique Sylvester Levay Avec Peter 
O'Toole Mariel Hemingway. Vincent Pano. 
Virginia Madsen. David Ogden Stiers. John 
Dehner 10 / min Plaza Ale i ls -Nihon 2 Ci-
neplex 1 et 2 ( 14 ans) 

Un savant , veuf depuis près 
de trente ans. veut recréer sa 
f e m m e a pa r t i r d'une cel lule 
qu ' i l a conservée. On le prend 
pour un fou . Ses collègues lu i 
m e t t e n t des bâtons dans les 
roues. . .Mais son jeune assis­
tant cro i t en lu i . Et une toute 
jeune f e m m e est prête a lu i 
fou rn i r l 'ovule dont il a besoin 
pour mener a bien sa mi racu­
leuse opérat ion . 
LA FORÊT D'ÉMERAUDE 
(The Emera ld Forest) 

• Film américain (19B5) de John Boorman 
.Scenario Rospo Pallenoerg Images Philip­
pe Rousseiot Montage lan Crattord Avec 
Powers Bootho. Meg Foster. Charley Boor-
man. Dira Pass. Rui Polonah. Claudio More-

,no. Totchlo Agbayani. Paulo Vinicius. Eduar-
. d o Conde. Estee Chandler 113 mm Berri 4 
01 Dauphin 2 (G) 

Un ingénieur amér ica in cons­
t r u i t un é n o r m e b a r r a g e au 
Brés i l . Son f i ls disparaît dans 

la forêt amazonienne. L' ingé­
nieur part ù sa recherche. Dix 
ans passent. Le père et le f i ls se 
ret rouvent . Fiston a g rand i . I l a 
été adopté par une t r ibu indien­
ne et ne veut pas changer de 
vie. Même si tout n'est pas fac i ­
le dans la jung le . Son pere f in i t 
pa r le c o m p r e n d r e . E t p a r 
s ' in ter roger sérieusement sur 
la va leur de son travail de «ci­
v i l i sa teur» . 

MOVERS AND SHAKERS 
Film américain (1985) de William Asher 
Scenario Charlos Grodin Images Robbie 
Grt>enbcrg Montage Tom Benke Musique 
Ken et Mitzie Welch Avec Waiter Matthau. 
Charles Grodin . Vincent Gardenia. Tyne 
Daly. Bill Macy. Gilda Radner 80 min (G) 

Le patron d 'un g rand studio 
de c inéma décide de produi re 
un f i l m ex t rao rd ina i re . I l enga­
ge un scénar is te, un met teur en 
scène, leur donne un t i t re de 
f i l m — «Love in Sex» — et leur 
dit de se met t re au t r ava i l . Le 
scénariste se creuse la cervel le. 
Les idées ne viennent pas. I l 
f i le d 'a i l leurs un mauva is co­
ton : sa f e m m e et lui n'ont pas 
couche e n s e m b l e depu is s ix 
mois. A lors , pour l ' insp i ra t ion, 
faut chercher a i l leurs. . . 

LES NANAS 

Film français (1985) d Annick Lanoe Scéna­
rio: Lanoe et Chantai Pelletier Images Fran­
çois Catonne Montage Joëlle Van Eftenter-
re Avec Mario-France Pisier. Mâcha Meril, 
Dominique Lavanant. Clémentine Celané. 
Sophie Arthur. Juliette Binoche 9 t min Pa­
risien 3 Versailles 1 Greenfield Park 1 et 
Laval 4 ( 1 4 ans) 

PLaquée par Robert, Chr is t i ­
ne re t rouve les copines. E l le re­
voit Françoise, qui fa i t dans 
l 'as t ronomie. E l iane. qui fai t 
du theatre et col lect ionne les 
conquêtes mascul ines. Simone 
qui lape des crises de ne r f . . .E l ­
les r i go len t , el les s ' amusen t . 
Vedette de ce t te c o m é d i e : 
Mar ie -F rance Pis ier . 

LA VILLE ET LES CHIENS 
(La Ciudad y los perros) 
Film péruvien (1985) de Francisco J Lom­
bard! Scenario Jose Wantanabe. d après 
un roman de Mario Vargas Uoso Images 
Fiii Flores GuerM Montage Gianlranco An-
nichini et Auguste Tomayo San Roman Mu­
sique: Enrique l lumaga Avec Pablo Serra. 
Gustavo Bueno Juan M Ochoa. Luis Alva­
rez. EduarcJo Adrianzen Liiiana Navarro 
144 mm V o avec s t ti l 'Autre Cinema 
(G) 

La cor rupt ion règne dans un 
co l l ege m i l i t a i r e . H y a des 
petits rackets, du t r ipatou i l lage 
dans les examens. . .Des butors 
font la loi . Un élève est tué. On 
veut é touf fer l ' a f fa i re . Le lieu­
tenant Gamboa veut, au con­
t ra i re , démasquer les coupa­
bles. 

WARNING SIGN 

Film américain (19S5) de Hal Barwood Scé­
nario Barwood et Matthew Robbms Ima­
ges Dean Cundey Montage Robert Law­
rence Musique Craig Satan Avec Sam 
Waterston. Kathleen Quintan. Vaphe! Kotto. 
Jeffrey De Munn. Richard Oysart 90 min Ci­
nema du Parc 3 Palace 4 M Dorval 2 (14 
ans) 

La génétique moderne ouvre 
des voies dont on mesure enco­
re d i f f i c i l e m e n t l ' i m p o r t a n c e 
pour la médecine, l ' ag r i cu l tu re , 
ou la g u e r r e . . . O f f i c i e l l e m e n t , 
la B i o ï e k Agronomics pousse 
ses r e c h e r c h e s du cô té de 
l ' a g r i c u l t u r e . E n r é a l i t é , on 
met au point une a rme biologi­
que capable de t rans fo rmer des 
gens par fa i tement no rmaux en 
fous c r im ine ls . Un jou r l 'a lar­
me sonne. Des chercheurs sont 
contaminés. Quel d rame se pré­
pare? 

AVEZ-VTJUSVU? 
Suite de la page D 22 
cret: tels sont les élé­
ments de ce bri l lant 
divertissement en for­
me de f i lm noir signé 
Michel Deville. 
• Q u e l n u m é r o 
What N u m b e r ? (Ci­
nema ONI ' , complexe 
Guy Fav reau) Les 
nouve l les technolo­
gies vont transformer 
votre vie, claironne i 
on. Pour en faire un 
cauchemar , co r r i ge 
Sophie Bissonnette 
dans ce documentaire 
percutant tourné aux 
Postes, i l i e / Bell au­
près des \ ictimes du 
p rog rès , la p l u p a r t 
des femmes. 

• La Vie de f a m i l l e 
( L ' A u t r e Cinema ) -
Un père divorcé fai t 
de ses r e n c o n t r e s 

avec sa f i l le un mo­
ment magique où il 
p rend le t e m p s de 
l'écouter, de la sédui­
re et de s'en fa i re ai­
mer. Après les cris de 
La P i r a t e , vo ic i un 
Doillon tendre tout en 
sourires. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• A m a d e u s (Berrl 5) 
- La vie de Mozart, 
imaginée par le dra 
maturge britannique 
Peter Shafer et le ci 
néaste MJlos Forman. 
Un f i lm énorme, un 
peu baroque, souvent 
d rô le et é m o u v a n t . 
Un Mozart hurluberlu 
el génial, dont un mu­
sicien de son époque. 
Antonio Salieri, était 
maladivement jaloux. 

La musique, évidem­
ment, est de Wolfie — 
c'est ainsi que Mme 
Mozart appela i t son 
mar i . 

• Broadway Danny 
Rose (Outremont, sa­
medi et d i m a n c h e . 
V.o.: Cinema V, di­
manche) - Un Woody 
Allen fignolé avec un 
art consommé, même 
si ce n'est pas son 
meil leur f i lm . Woody 
incarne cette fois un 
petit impresar io ga­
gnant sa croûte avec 
une poignée d'artistes 
miteux. Il est le gé 
ran t d 'un c h a n t e u r 
(N ick Apol lo For te ) 
qui a connu des jours 
plus glorieux. Ft de­
vient a m o u r e u x fie 
l ' i m p é t u e u s e 

maîtresse (Mia Far 
row) du chanteur. 
• C a r m e n (Crén ia-
zie) - L'opéra de Bizet 
r e s p e c t u e u s e m e n t 
mis en scène par l'Ita­
l ien Francesco Hosi 
avec une Julia Mige-
nos-Johnson déchai-
née dans le rôle-t i tre. 
• L a D é c h i r u r e 
( O u i m e t o s c o p e , d i ­
manche) Drame de 
g u e r r e réa l i sé sans 
i m a g i n a t i o n m a i s 
avec beaucoup de soin 
p a r R o l a n d J o f f é , 
dont c'est le premier 
long métrage. L'his­
toire est authentique. 
En 1972, le journal iste 
a m é r i c a i n Sydney 
Schanberg, en poste 
au Cambodge, a pour 
interprète et ami un 
Cambodg ien qu i lu i 

sauvera la vie quand 
les Khmers rouges en­
t reront dans Phnom 
Penh. La guerre dans 
toute sa bêtise et son 
horreur. Et les dou­
teuses i m p l i c a t i o n s 
amér i ca ines en Ex­
trême Orient. 
• L a Grande bouffe 
(Ouimetoscope, mar 
di) - Un f i lm sur la dé­
cadence de la civi l isa­
tion d'abondance. Il a 
fai t scandale i l y a dix 
ans. I l esl t o u j o u r s 
p e r c u t a n t . Q u a t r e 
amis — un juge, un 
pilote d'avion, un pro­
ducteur de télévision 
et un restaurateur — 
se sont donné rendez-
vous dans une v i l l a 
r e t i r é e . L e u r p r o ­
g r a m m e : m a n g e r 
comme des cochons. 

j u s q u ' à en c r e v e r . 
Qua t re f e m m e s los 
accompagnent . Une 
seule aura la force de 
les su i v re j u s q u ' a u 
bout. 

• La Rose pourpre 
du Caire (Dauphin 1) 

Durant la Crise, une 
jeune femme se con- f 

sole de ses malheurs 
en allant voir tous les 
f i lms qui passent au 
petit cinema de son 
quart ier. Un jour , ce 
q u ' e l l e v o i t s u r 
l'écran devient, mi ra­
culeusement, la vraie 
vie. Elle croit connaî­
tre enfin le bonheur. 
Mais tout n'est qu ' i l ­
lusion. L'un des meil­
leurs f i lms de Woody 
Allen. 
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Le 3 OCTOBRE, 
il sera trop tard! 
Profitez dès maintenant des super rabais 
que vous offrent les concessionnaires 
Dodge et Plymouth du Grand Montréal. 

VOITURES 85 EN STOCK 

DE 

PLUS SUPER GARANTIE 5/80T 

CAMIONS 85 EN STOCK 

DE 

PLUS SUPER GARANTIE 5/80t 

! Ce ne sont ià que des rabats minimum! 
: Le concessionnaire peut vous faire une offre encore 
j plus avantageuse. 
Hâtez-vous! Voyez votre concessionnaire Dodge ou 
Pfymoutfi participant pour tous les détails, 

j Cette offre est en vigueur jusqu'au 2 octobre seulement! 
seulement* 

'Du prix de détail suggéré par l« fabricant. 
tCette garantie limitée ne s'applique pas aux véhicules importés, de 
parcs ou de location après 2 ans ou 40 000 Ion. Possibilité de 
100 S déductibles. Votre concessionnaire a tous les détails-
Offre volable pour les modèles 85 en inventaire chez les 
concessionnaires participants; on doit acheter et prendre livraison 
au détail d'ici le 2 octobre 1985. Offre non volable poor les 
véhicules de parcs ou de location. CMRYSLER} [CMRYSLER^ 

L'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU GRAND MONTREAL 
Automobiles Plymouth 
Chrysler Laurentien 
2525. bout Laurentien 
St-Laurent 335-0500 
Boulevard Dodge Chrysler 
330. boul Cremazie 
Montreal 389-7871 

Babln Automobile 
10660, rue Laieunessc 
Montréal 389-8271 
Automobiles Forgoes 
15949, rue Sherbrooke est 
Montreal 642-7411 

Longue Pointe Chrysler 
7150.boul Langelier 
Montreal 256-5092 
Touchette Automobile 
2175. av Papineau 
Montreal 526-6691 

Pointe-Claire Chrysler 
335, boul. Brunswick 
Pointe-Claire 694-8333 

Automobile Jarry 
2090. boul St-Joscph 
Lachine 637-2345 

Champlain Dodge Chrysler 
3350. rue Wellington 
Verdun 761-4801 
Oollard Newman 
Ph/mouth Chrysler 
8550. boul. Newman 
LaSalle 363-5000 

Lasalle Automobile 
7635. boul. LaSalle 
LaSalle 366-7818 
Automobiles Chrysler 
de Laval 
1058, bout des Laurentides 
Laval 668-8080 

Landry Automobile 
103. boul Labelic 
Laval 625-0733 
Desmeules Dodge Chrysler 
1400, bout I .abate 
Laval 682-1700 

Oemers Plymouth Chrysler 
4650, boul Dagenais 
Laval 627-4731 
Rond-Point Dodge 
& Chrysler 
5055. boul. Cousineau 
Sl-Hubert 656-4110 

Lucerne Automobiles 
(Candiac) 
185. boul de l'Industrie 
Candia: 659-5474 

Longueull Dodge Chrysler 
770. rue St-Charles ouest 
Longueuil 674-1571 


